Les fonctions des citations dans les articles d'information scientifique de périodiques québécois (2001 - 2007) by Matte, Isabel
 






Ce document a été numérisé par la Division de la gestion des documents et 
des archives de l’Université de Montréal. 
 
L’auteur a autorisé l’Université de Montréal à reproduire et diffuser, en totalité 
ou en partie, par quelque moyen que ce soit et sur quelque support que ce 
soit, et exclusivement à des fins non lucratives d’enseignement et de 
recherche, des copies de ce mémoire ou de cette thèse.  
 
L’auteur et les coauteurs le cas échéant conservent la propriété du droit 
d’auteur et des droits moraux qui protègent ce document. Ni la thèse ou le 
mémoire, ni des extraits substantiels de ce document, ne doivent être 
imprimés ou autrement reproduits sans l’autorisation de l’auteur.  
 
Afin de se conformer à la Loi canadienne sur la protection des 
renseignements personnels, quelques formulaires secondaires, coordonnées 
ou signatures intégrées au texte ont pu être enlevés de ce document. Bien 




This document was digitized by the Records Management & Archives 
Division of Université de Montréal. 
 
The author of this thesis or dissertation has granted a nonexclusive license 
allowing Université de Montréal to reproduce and publish the document, in 
part or in whole, and in any format, solely for noncommercial educational and 
research purposes. 
 
The author and co-authors if applicable retain copyright ownership and moral 
rights in this document. Neither the whole thesis or dissertation, nor 
substantial extracts from it, may be printed or otherwise reproduced without 
the author’s permission. 
 
In compliance with the Canadian Privacy Act some supporting forms, contact 
information or signatures may have been removed from the document. While 
this may affect the document page count, it does not represent any loss of 









Université de Montréal 
Les fonctions des citations dans les articles d'information scientifique 
de périodiques québécois (2001- 2007) 
, par 
Isabel Matte 
Département de linguistique et de traduction, 
Faculté des arts et des sciences 
Mémoire présenté à la Faculté des arts et des sciences 






© Isabel Matte, 2009 
Université de Montréal 
Faculté des études supérieures et postdoctorales 
Ce mémoire intitulé: 
Les fonctions des citations dans les articles d'information scientifique 
de périodiques québécois (2001- 2007) 
présenté par; 
Isabel Matte 




directeur de recherche 
Georges .Bastin 
membre du jury 
Résumé 
La présente étude s'intéresse aux fonctions des citations dans les articles 
d'information scientifique de cinq périodiques québécois. Notre corpus est composé de 
60 articles publiés entre 2001 et 2007 au sujet des changements climatiques. 
Inspirée par les travaux de Danielle Laroche-Bouvy sur les fonctions de la 
citation, nous avons conçu un tabl,eau afin d'analyser les citations du corpus. Ensuite, 
nous avons analysé les contrats de communication des articles d'information 
scientifique, selon I.es travaux sur l'analyse du discours de Patrick Charaudeau, et nous 
avons trouvé trois fonctions de citations découlant de ces derniers que nous avons 
ajoutées au tableau. Nous avons par la suite analysé chacune des 655 citations du 
çorpus. 
Les résultats de cette étude nous ont permis de constater que les fonctions 
décrites par Danielle Laroche-Bouvy.s'appliquent aux citations du corpus à l'exception 
de celles ayant une trop grande mise en scène de l'information. Pour ce qui est des 
fonctions découlant des contrats de communication, elles s'appliquent bien et 
permettent de voir certaines différences dans le traite'ment de la nouvelle selon le 
périodique (magazines par rapport aux journaux). 
Mots-clés 




This study is about the functions of the quotations in scientific articles in five 
French Canadian periodicals. Our material consisted of articles on climate change, 
published between 2001 and 2007. 
Drawing on the work by Danielle Laroc~e~Bouvy on the functions of citations, 
we devised a table to analyze the citations. Next, analyzing the readership of scientific . 
articles with -regard to Patrick Charaudeau's discourse analysis, we found three ways 
citations worked depending on the intended readership. We added this information to 
the table andtheri analyzed each of the 655 quotations in our material. 
The results of our study reveal that the functions described by Danielle Laroche-
Bouvy applied to our quotations, except the ones presented in too complicated a 
manner. The quotations from the material seemed to match the intended readership 
and have shown some differences between periodicals (newspaper vs. magazine) in the 
way the news is treated. 
Keywords 
Communication, discourse analysis, French Canadian written press, information, 
popularizationof science, quotation's function. 
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, 1. Introduction 
, 
1.1. Mise en situation 
Nous'connaissons l'importance des médias au sein de notre société. Nous nous 
fions sur eux pour nous tenir informés des sujets d'actualité, que ce soit sur le plan de la 
politique, de ·l'économie, des arts, de la science, etc. D'ailleurs, leur présence, quasi 
constante depuis l'arrivée d'Internet, a réduit les barrières du temps et de l'espace: si 
une bombe explose ~ Bombay, nous, à l'autr-e bout de la planète, le saurons dans les 
minutes suivantes et pourrons, par la suite, suivre les événements presque en direct. 
i 
Les distances ne sont plus ce qu'elles étaient. Il est plu~ facile de mobiliser et de 
sensibiliser une population à des sujets sérieux pouvant générer de futurs problèmes. 
Ce.tte importante diffusion de l'information s'avère intéressante pour des sujets 
environnementaux, où l'ave~ir de la Terre - et de sa population - est en jeu. Bref, les 
, médias jouent un rôle primordial dans la société contemporaine: ils rendent possiblè la 
diffusion de l'information au plus grand nombre ainsi qu'une analyse de celle-ci, ce qui 
aide fa formation des opinions publiques. 
Les médias ont plusieurs supports physiques et ,électroniques qui leur 
permettent de diffuser l'information: la presse écrite, la radio, la télévision, Internet, 
etc. 'Pour notre étude, nous avons choisi de nous limiterà la presse écrite québéco·ise. 
Parmi tous les' périodiques existants, nous en avons sélectionné cinq, soit trois journaux 
(quotidiens) et deux revues (mensuels) : La Presse/ Le Devoir, Le Journal de Montréal, 
L'Actualité et Québec Science. 
Tel que mentionné ci-dessus, les informations véhiculées par les médias 
concernent divers champs que ce soit artistique, politique, scientifique, etc. Certains 
sujets sont plus ~cimplexes à .rapporter que d'autres, car ils requièrent des 
connaissances spécifiques que le public (et les journalistes) ne possède pas 
nécessairèment. L'information doit donc être vulgarisée, c'est-à-dire qu'on doit la 
« mettre à la porté' de tous, [la] rendre accessible ».1 
1 DE VILLERS, Marie·Éva. 2003. « Vulgariser », Multidictionnaire,de la langue française, '4" édition, Montréal, 
Québec Amérique, p, 1527, 
2 
Afin de rendre une science ou un art accessible à tous, le vulgarisateur aura 
recours à des énoncés explicatifs et éducatifs. Les termes' scientifiques seront 
remplacés par des mots d'usage courant ou seront expliqués grâce à un glossaire. Des 
comparaisons et des métaphores :;eront employées afin de faciliter la compréhension 
de phénomènes, etc. 
Avec l'explosion des sciences que nous avons connue'depuis le siècle dernier, la 
vulgarisation a maintenant une importance considérable dans notre société. Les 
découvertes scientifiques et les avancées technologiques demandent parfois une prise: 
de position du public. Ainsi, les organismes, génétiquement modifiés, le clonage, le 
nucléaire et même les téléphones cellulaires, poùr n'en' nommer que quelques-uns, 
sO'nt des sujets qui font l'objet de polémiques. Afin de savoir où se situer par' rapport 
aux sciences et à leurs applications, le publi~ doit se tenir informé. La diversité des 
, sujets scièntifiques par rapport au temps alloué à leur connaissance rend impossible 
leur compréhension sans l'aide de la vulgarisation scientifique. L'importance d~ cette 
dernière est telle qu'elle est elle-même à l'étude en sciences humaines et sociales. 
Dans la présente étude, nous nous intéressons au discours de vulgarisation 
scientifiqùe dans, la presse écrite québécoise. 
Parmi la multitude de sujets ayant fait l'objet de vulgarisation dans la presse 
québécoise, nous avons choisi les changements climatiques. Plusieurs éléments nous 
ont conduite à ce choix. Tout d'abord, ce sujet a connu un rapide essor au sein des 
médias. En effet, il s'agit d'un sujet scientifique, relativement'récent, qui est devenu un 
sl,1jet d'actualité en une décennie. Depuis le protocole de Kyoto, en 1998, et le 
3e rapport du Groupe d'experts intergouvernemental sur l'évolution ~u climat (GIEC), 
, , 
en 2001, les articles publiés au sujet des changements climatiques se sont multipliés et 
la population connaît maintenant des expressions comme effet de serre, puits de 
carbone, crédits de carbone, etc. Il est aussi intéressant que les changements 
climatiques touchent des secteurs de la société aussi'variés que la science, l'économie, 
la politique, la culture et l'environnement. (II est fort probable que n'importe quel sujet 
de cette ampleur touchera aussi plusieurs domaines.) De plus, il s'agit d'un p'hénomène 
mondial: tous les pays sont concernés. Et, encore plus intéressant, chaque personne 
3 
peut prendre parti dans ce débat, soit en adaptant son 'mode de vie pour une réduction 
de ses émissions de gaz à effet de serre, soit en continuant son mode,de vie antérieur. 
Il Y a eu quelques, précurseurs dans le mouvement environnementaliste et plus 
spécifiquement sur les changements climatiques. En 1965, Jean Dorst a écrit La nature 
de-naturée dans lequel se trouve un passage fort intéressant. 
( " ~ 
« Le, plus important de tous est le gaz carbonique, polluant d'un type très 
particulier puisque loi" d'empêcher la vie sur terre il favorise même les 
végétaux. L'âge des combustibles fossiles charbon, pétroles - a en fait \ 
entraîné un enrichissement de l'atmosphère en gaz carbonique, comme le ' 
prouvent notamment des mesures précises faites au cours de la derni~re 
année géophysique internationale. L'augmentation du taux, estimée à 
0,2 % par an, est de l'ordre de 10 % depuiS le début de l'ère industrielle, 
compte tenu du cycle de COz sur la terre. Ce phénomène, de proportions 
"géologiques", a des effets très profonds sur l'ensemble de l'équilibre 
chimique du globe. Comme nous l'apprennent les géophysiciens, il conclut 
notamment à un réchauffement de l'atmosphère et des mers selon un 
processus complexe. Il serait sans doute faux de voir dans la combustion 
des charbons et des pétroles la cause du réchauffement actuel du globe, 
car il s'agit d'un pMnomène naturel semblable aux fluctuations 
climatiques dont l'histoi~e géologique offre de multiples exemples. Mais il 
n'est pas impossible que l'homme ait accéléré le phénomène du fait de 
, ses industries, un dés impacts humains les plus profonds sur les systèmes 
fondamentaux de notre planète. );2 
Les journalistès rapportent des informations. De ce fait, ils vont sur les lieux 
d'un événement, observent, questionnent, effectuent des recherches et rédigent un 
article afin d'y divulguer les informations recueillies. En rapportar:'t les informations, ils 
rapportent aussi du discours ou, en d'autres' mots, les journalistes citent les experts 
qu'ils ont questionnés, les documents qu'ils ont consùltés, les témoins qu'ils ont 
rencontrés, etc. Les citations dans le discours joùrnalistique jouent un rôle très 
important et ont plusieurs fonctions: elles permettent de valider des informations, de 
prouver que le journali~te a bien fait ses recherches et elles peuvent même être 
utilisé'es afin de discréditer l'énonciateur des propos. Bref, la citation est large~ent 
employée en journalisme et particulièrement dans le discours de vulgarisation 
2 DORST, Jean. 1965. La nature dé-naturée, Paris, Delachaux et Niestlé, coll. « Points », p. 148-149. 
'~ 
4 
scientifique. En effet, le journaliste, n'étant pas nécessairement un spécialiste du sujet. 
sur lequel il écrit, devra avoir recours à des spécialistes ou à des documents spécialisés 
afin d'assurer la validité de son travail. 
Pour notre étude, nous avons choisi le sujet de recherche suivant: les fonctions 
de la citation dan's les articles de vulgarisation scientifique de cinq périodiques 
québécois au sujet des changements climatiques. 
1.2. Vulgarisation scientifique 
En 1970, dans La vulgarisation des sciences par l'écrit, Jean Pradal présente le 
fruit d'une étude effectuée conjointement avec la chef du service de documentation de 
l'Institut de physique nuçléaire à Orsay et une physiologiste du Laboratoire des 
substances naturelles à Gif-sur-Yvette. 
« Le but de cette étude consiste à améliorer la présentation de la science 
hors de l'école, principalement en examinant les moyens de familiariser 
les profanes avec les théories maîtresses qui servent de fondement à la 
science actuelle et en leur inculquant l'esprit des méthodes 
scientifiques. »3 
Dans cette œuvre,' Jean Pradal souligne l'importance de la vulgarisation 
scientifique. En effet, un trop grand fossé se creuse entre la population et les sciences. 
Ce que les gens ont appris à l'école est très éloigné des techniques et technologies 
existantes, car l'évolution dans le domaine scientifiqùe se fait à un rythme de plus en 
pllJs rapide. 
« Comme il n'est pas possible d'accorder à chacun une très longue durée 
d'études et qUe l'intelligence est inégalement répartie parmi les hommes, 
nous voici contraints de résoudre l'un des plus complexes et des' plus 
vastes problèmes de notre temps: celui de la vulgarisation scientifique. 
(André Labarthe, Sciences et Vie, juillet 1966). »4 
3 PRADAL, Jean. 1970? La vulgarisation des scien.ces par l'écrit, Strasbourg, Conseil de l'Europe, p. 12. 
4 Idem, p. 13. . 
5 
L'une des solutions proposées par cette étude est de multiplier le nombre des 
vulgarisateurs afin' de construire un pont entre les scientifiques et la' population. 
L'auteur soutient que les vulgarisateurs doivent suivre une formation particulière pour 
que cette profession sorte de son ère artisanale. « Le vulgarisateur sera demain aussi 
nécessaire que le scientifique. Le fonctiqnnement normal d'une démocratie exige un 
minimum d'harmonie et de compréhension entre tous les individus d'une société. »5 
Selon J,ean Pradal, ta vulgarisation a :pour fonction d'intéresser un public à une 
science en lui « exposant uniquement les données essentielles du pourquoi et du 
comment ».6 Son rôle n'est pas d'enseigner une matière, elle ne remplace pas 
l'enseignement, mais soit qu'elle la complète, soit qu'elle inculque un peu de savoir à 
des gens profanes· (jans un domaine. 
De plus, la science et les scientifiques doivent être humanisés. Derrière chaque 
découverte, chaque avancée technologique, se trouvent des hommes et des femmes 
qui effectuent. des recherches, dës gens que l'on peut croiser dans la rue, des gens qui 
en font leur métier. 
Finalement, il est intéressant de constater que Jean Pradal distingue deux 
sortes de vulgarisation: 
« [ ... ] l'information rapide qui soulève l'intérêt sur les sujets mais les traite 
superficielle~ent, souvent sans grande rigueur et l'information ~etardée, . 
c'est-à-dire la vraie vulgarisation, celle qui, approfondie, amène le public 
à une. véritable réflexion sur la science et lui demande un effort 
d'attention et de compréhension, mais qui le toucherait· moins si la 
première ne l'attirait vers elle, car il y a un tel décalage entre ce que les 
. , 
gens ont appris à l'école et ce qu'ils voient tous les jours qu'ils ne sont pas 
immédiatement intéressés si on ne les aiguille pas. »7 
Cette distinction permettrait donc de classer dans un même ensemble toutes 
les informations provenant des nouvelles générales de la radio, de la télévision, des 
journaux, et dans une autre catégorie, les informations provenant des émissions 
spéciales, des musées, des conférences,' des mensuels et des livres. Mentionnons 
5 Idem, p, 15, 
6 Idem,p, 82, 
7 Idem, p: 23. 
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qu'Internet serait probablement une catégorie à part, puisque dans le même médium 
se trouvent des nouvelles générales que l'on peut approfondir en quelques clics. 
Publié en 2003, Communiquer l'information scientifique,' Éthique du 
journalisme et stratégies des organisations, dirigé par Claude Lebœuf et Nicolas 
Pélissier, est un recueil d'articles au sujet de la vulgarisation scientifique, sa diffusion et 
les problèmes qu'elle peut créer. La collection « Communication et technologie » 
.permet à des chercheurs dans le domaine de l'information et de la communication de 
) 
se rencontrer et de partager leurs travaux et résultats de recherche. 
- Dans cet ouvrage, l'expression « information scientifique» est davantage 
présente que « vulgarisation scientifique», qui n'est employée que par quelques 
auteurs seulement. Cependant, les auteurs ne font pas de distinction entre ces deux 
conèepts. De plus, à quelques reprises, l'expression « communication scientifique» est 
employée sans que' l'utilisation de celle-ci fasse l'objet d'une explication 
supplémentaire. 
En 2003, l'information scièntifique s'adresse au grand public, la proportion de 
ce type d'information qu'il reçoit est très importante. Diffusée sur plusieurs types de 
supports (radio, presse, télévision, Internet), elle est rapportée par des journalistes qui 
n'ont pas nécessairement le bagage nécessaire à la compréhension du sujet. Le 
. professeur Meinetz avait relevé quatre problèmes de la médiatisation de l'information 
scientifique: 
1. N'étant plus contrôlée par les pairs, l'information scientifique 
directement médiatisée, perd de sa fiabilité; 
2. C'est la qualité du médiateur qui prime; 
3. Toutes les diséiplines scientifiques ne suscitent pas le même 
. intérêt des médias; 
4. Les polémiques dans les· médias ne sont pas des controverses 
scientifiques.8 
8 LE BOEUF, Claude (dir.) et Nicolas PÉLISSIER (dir.). 2003. Il Communiquer dans la complexité ", 
Communiquer l'information scientifique: Éthique du journalisme et stratégies des organisations, Paris, 
L'Harmattan - Série communication et technologie, p. 13. 
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De plus, les auteurs mentionnent que l'information scientifique, diffusée sur 
plusieurs plateformes, dont Internet, ne provient pas exclusivement des journalistes, 
mais aussi' de gouvernements, d'entreprises multinationales (pharmaceutiques, 
pétrolières ... ), etc., qui peuvent poursuivre des objectifs différents de la seule 
information du public . 
. « Quelle ,marge de manœuvre reste-il donc au journ'aliste socialement 
habileté à produire une information éthique d'in~érêt général soumise à 
un régime de vérité, face à la prolifération croissante d'informations 
stratégiques au service des intérêts particuliers de certaines institutions 
déterminés par des critères d'efficacité et de pertinence? Cette question 
revêt une importance grandissante au niveau des politiques et de la 
démocratie locale, notamment sur les problèmes d'environnement. »9 
Le choix des événements scientifiques à couvrir est aussi une problématique 
soulevée dans l'ouvrage. 
« Ce lien entre médias et événements n'est cependant pas simple, car les 
médias .ne sont pas seulement les chroniqueûrs et les interprétants 
d'événements indépendants d'eux: ils font en quelque sorte exister 
l'événement, et cela sous un format qui leur est propre. »10 
Dans « Les spécificités de la médiatisation: l'information scientifique au risque 
des médias », Bernard Delfcirce soulève un point qui nous semble intéressànt. Selon lui, 
le fait que les scientifiques critiquent les journalistes de ne pas rapporter fidèlement et 
avec exactitude leur discours est un problème. « Or, considérer cette fidélité comme 
nécessaire, c'est considérer qu'elle est tout simplement possible. Et c'est là, selon nous, 
que le bât blesse. »11 En effet, Bernard Delforce considère que le discours scientifique 
subira deux transformations en devenant de l'information scientifique .. 
« La première transformation résulte simplement de l'insertion du 
discours scientifique dans l'Espace Public. La seconde transformation 
9 Idem, p. 15 .. 
10 LE BOÈUF, 'Claude (dir.) et Nicolas PÉLISSIER (dir.). 200~. «El Ninq, la construction de l'événement 
médiatique», Communiquer l'information scientifique: Éthique du journalisme et stratégies des 
organisations, Paris, L'Harmattan - Série communication et technologie, p. 125. . 
11 DELFORCE, Bernard. 2003. « Les spécificités de la médiatisation: l'information scientifique au risque des 
médias », Communiquer l'information scientifique: Éthique du journalisme et stratégies des organisations, 
Paris, L'Harmattan - Série communication et technologie, p. 164. 
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résulte du passage d'un univers socipl (la science) à un autre univers social 
(les médias) dont les rhétoriques (liées à des lieux, des formats ... ), même 
~i elles p'araissent relever, au premier abord, de normes et de pr<?cédures 
identiques (vérité, objectivité, information, fait, terrain, enquête 
entretiens ... ) sont, cepèndant, fondamentalement différentes. »12 
8 
En effet, toujours, selon Bernard Delforce, « le savoir et la vérité, pourtant 
également valorisés dans l'un et l'autre lieux, n'y ont ni la même place ni le même 
statut ».13 
La médiatisation de fa science soulève donc plusieurs défis. En effet, a'Li-delà de 
l'enseignement de la science au public par la vulgarisation de cette dernière, la 
médiatisati0t:l de la science est souvent employée afin de faire valoir un point de vue 
politique ou une action sociale: « Contrairement à ce qui se passe dans l'activité 
scientifique, l'horizon ultime n'est pas, ici, d'établir ce qu'il en est vraiment de la réalité, 
de produire sur elle du savoir, mais de légitimer;de bonnes raisons d'agir dans telle ou 
telle direction. ;)14 De plus, le choix des sujets scientifiques couvèrts ne seront pas 
toujours effectués selon les besoins de la population,afin qu'elle soit informée des 
recherches et des découvertes, mais plutôt afin de construire, modifier ou conserver le 
consensus de l'espace public. Le point de, vue scientifique d'un « spécialiste» sera 
utilisé· en tant qu'argument. Cependant, les balises de ce qu'est un spécialiste sont 
floues et mériteraient peut-être d'être revues. 
« Les figures de savoir 01;1.) d'expertise, les protagonistes qui sont censés 
pouvoir s'exprimer au nom d'un savoir sont, dans l'Espace Public et dans 
les médias, plus nombreuses, plus disparates et, pour tout dire, plus 
floues que celles qui ont cours dans le monde de la science. L'étiquette de 
"spécialiste" constitue ici le sésame ordinaire: on peut l'être parce qu'on 
est un chercheur reconnu, mais parce que, militant d'une organisation, 
"on connaît bien la question", parce qu'on est tout simplement, "l'auteur 
d'un ouvrage", si possible récent et quel qu'en soit l'éditeur ou encore 
parce que, journaliste, on passe pour "spécialiste" de la question 
puisqu'on est le responsable d'une'rubrique ou l'auteur d'un ouvrage qui 
lui est consacré. La notoriété éditoriale, médiatique ou sociale fait les 
hiérarchies plus que les titres universitaires. »15 
12 Idem, p. 164, 
13 Idem, p. 165, 
14 Idem, p. 167, 
15 Idem, p. 171, 
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Dans « ~xpertise, complexité et médiation scientifique », OlivierJaügt souligne 
le rôle des experts dans notre société. En effet, malgré le « désenchantement survenu 
au cours du XXe siècle »16 par rapport à la science et ses conséquences, le lien entre la 
science et le progrès est encore très fort: « Pour étayer rationnellement une décision, 
nous avons donc communément recours à une expertise, système qui va Créer une 
interface entre la signification scientifique et [la] décision politique. Il se trouve aus~i 
que ce recours va la plupart du temps de pair aveè une insuffisance du savoir disponible 
(Philippe Roqueplo, 1997). »17 On demande donc à l'expert son opinion sur' une 
question, même si les informations disponibles sont insuffisantes. C'est à lui de 
trancher. 
Olivier Laügt fait des recherches au sujet de la « relation science - société et 
plus particulièrement sur les conditions de participation des publics aux choix à 
caractère scientifique ou technologique ».18 Il a publié, en 2000, Discours d'expert et 
démocratie qui traite de la question du rôle des experts. 
« Au vingtième siècle, une prise de conscience des risques . liés à la 
progression des sciences et des techniques a eu lieu. Certains de ces 
risques, comme ce.ux liés à l'atome, sont identifiés et connus, s'ils ne sont 
pas maîtrisés. D'autres sont plus incertains, comme ceux liés à l'effet de 
serre. D'autres, enfin, comme dans le domaine des biotechnologies, 
semblent seulement e~trevus, hypothétiques. Mais les leçons du passé 
ont porté, et nous commençons à prendre conscience qu'il importe 
d'évaluer des conséquences avant d'accomplir unpas irréversible. »1~ 
Cependant, . tel que mentionné par l'auteur, si minimiser les risques d'une 
nouvelle technologie est possible, on ne peut qu'esp~rer un risque nul. De plus, la 
recherche coûte très cher et son financement, privé et public, n'est pas désintéressé. 
« Cet ensemble de facteurs se traduit'par une montée en puissance des experts et de 
l'expertise. )}20 
16 LE BOEUF, Claude (dir.) et Nicolas PÉLISSIER (dir.). 2003. {( Expertise, complexité- et médiation 
scientifique », Communiquer l'information' scientifique: Éthique du journalisme et strotégies des 
organisations, Pari~, L'Harmattan - Série communication et technologie, p. 272. 
17 Idem, p. 272. . 
18 LAÜGT, Olivier. 2000.Discours d'expert et démocratie, Paris, L'Harmattan, verso. 
19 Idem, p. 9. 
20 Idem, p. 10. 
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Olivier Laügt mentionne trois interfaces entre la science et la société. La 
1 
première, l'enseignement, permet la « transmission d'un bagage de connaissances et 
d'une culture jugés nécessaires à .Ia socialisation technique et individuelle des 
individus »21 tout en assurant le renouvellement des scientifiques .. ~a seconde, la 
vulgarisation, est une sorte de formation continue. La troisième, l'expertise, « assure la 
mise en relation du système des sciences et des techniques avec le système décisionnel 
de notre société ».22 
« Ils sont les représentants dans la société de la légitimité qui est 
attribuée à la science, et deviennent des figures favorites du monde 
contemporain. Favoris des médias, leur présence sur un plateau de 
tél~vision, leurs paroles rapportées dans la presse permettent d'assurer le 
propos. Us doivent alors paraître infaillibles, et être capables d'exprimer 
une, opinion arrêtée sur la question traitée. La publicité et sa stratégie 
persuasive utilisent également leur présence, la blouse .blanche et le 
graphique entr'aperçu sur un écran évoquant immédiatement rigueur et 
certitude. Ils sont également utilisés par les hommes politiques, auxquels 
ils semblent pouvoir offrir une justification de leurs décisions et qui vont 
s'abriter derrière eùx. »23 
En effet, les experts seront cités comme argument d'autorité. la question ayant 
déjà été analysée par un auteur reconnu pourra suffire pour justifier une affirmation. 
« "Ceci est vrai parce qu'Untel l'a dit." Si ce mode de justification est 
fréquent dans la vie courante, on le rencontre également dans la science 
ou la philo.sophie, dès qu'il s'agit de renvoyer à un sa~oir tenu pour 
accepté et supposé connu des interlocuteurs. Il est ainsi. présent dans 
l'utilisation de la citation et de la référence, qui évitent de refaire une 
démarche déjà explicitée.»24 
Après avoir présenté une revue documentaire portant sur le phénomène de la 
.vulgarisation comme type d'intervention dans les médias, nous verrons maintenant 
, 




Idem, p. 19. 
24 . 
idem, p, 146, 
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1.3. Contrats de communication 
Selon Patrick Charaudeau, « tout acte de communication seré;;llise dans une 
~ . 1 
situation, et les partenaires impliqués par cet acte n'existent, en tant qu'êtres 
communiquant, qu'à travers les caractéristiques de cette situation »25. En effet, tout 
acte de communication doit se faire selon des conventions connues, consciemment ou 
non, des participants pour une situation donnée. Il s'agit d'un contrat entre les parties .. 
qui permettra une intercompréhension. 
({ [ ... ] à force d'échanges langagiers, les comportements des partenaires se 
stabilisent. en instaurant des normes communicationnelles. Ainsi se 
construis~nt des types de situation de communication qui, comme' on 
vient de .Ie dire, assignent des places et des rôles aux instances de 
l'échange et 'définissent leurs relations autour d'un dispositif socio-
communicationnel. »26 
Pour que le contrat de communication soit possible, il faut, minimalement, que 
« les deux partenaires de l'echange. se reconnaissent l'un l'autre dans leur rôle 
. . 
d'interlocutant »27, que le droit à la parole soit reconnu. Trois conditions fondent le 
droit à la parole: le savoir, le ppuvoir et le savoir faire. 
De plus, un acte de communication n'a pas nécessairement un contrat unique 
de communication. Plusieurs contrats de communication peuvent caractériser un acte 
de communication. De même, plusieurs genres peuvent caractériser un discours. {{ De 
la sorte, cette théorie du contrat renvoie à une théorie des genres, car on peut dire que 
cet ensemble de contraintes apporté par le contrat est ce qui définit un genre de 
discours. »28 
Tout contrat de communication se déroule selon un ensemble' de conditions 
externes et internes au langage. Externes, car l'acte de communicatio.n dépendra de 
25 CHARAUDEAU, Patrick et al. 1991. Là Télévision: Les débats culturels « Apostrophes >J, Paris, Didier 
Érudition, p. 11. 
26 CHARAUDEAU, Patrick. 2006. « Discours journalistiqùe et position~e~ents énonciatifs. Frontières et 
dérives », Semen, 22, [En ligne], URL: http://semen.revues.org/document2793.html. Consulté le 26 février 
2008. . 
27 DECRaSSE, Anne .(dir.) et al. 1993. « Des conditions de la mise en scène du langage », L'esprit de société, 
Liège, Pierre Mardaga, p. 46. 
28 CHARAUDEAU, Patrick et Dominique MAINGUENEAU. 2002. « Contrat de communication », Dictionnaire. 
d'analyse du discours, Paris; Éditions du Seuil, p. 141.' . 
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« l'espace d'échang!= des parte~aires, en fonction d'une finalité interactionnelle qui 
répond à : "on est là pour échanger quoi, pour dire quoi, en faisant quoi (c~est-à-dire à 
travers quel rôle. social), en fonction de quelles conditions (c'est-à-dire à travers quelles 
contraintes interactionnelles et identitaires)" »29. 
Deux composantes construisent cet espace d'échange. 
1. La composante interactionnelle : présence ou non des partenaires; formes 
de transmission de la parole; formes d'échange (dialogique ou 
monologique). 
2. La composante psychosociale: identité personnelle des partenaires (âge, 
sexe, ethnie, etc.); statut social; rôle social; lien interpersonnel entre les 
partenaires de l'acte. 
Une fois que les conditions externes au langage, c'est-à-dire le situationnel, 
sont déterminées'; ce sont les conditions internes au langage qu'il faut délimiter. En 
effet, selon l'espace d'échange, quels rôles joueront les partenaires? « On est là pour 
parler comment, pour jouer quel rôle langagier? »30 
Deux composantes déterminent ces manières de parler. 
1. La composante intercommunicationnelle: la prise de parole est sollicitée, 
autorisée ou volontaire; le temps et l'espace de la prise de parole sont 
" 
déterminés ou non. 
2. La composante psycho-langagière: les rôles de parole dans une situation 
donnée(donner une opinion, argumenter, répondre, questionner, etc.). 
« Bref, la . légitimité vient au sujet, non pas du seul espace externe, mais du 
degré d'adéquation qui s'établit entre l'identité psycho-sociale du sujet. (espace 
29 CHARAUDEAU, Patrick et al. 1991. La Télévision: Les débats culturels « Apostrophes », Paris, Didier' 
Érudition, p. 12. . 




externe) et son comportement en tant qu'être langagier, communiquant (espace 
interne). »31 
Les actes de communication ont des objectifs précis qui peuvent être regroupés 
en quatre visées communicatives.32 
1. Factitive: objectif de manipulation; faire faire ou faire dire quelque chose à 
l'autre. 
2. Informative: objectif de transmission de'savoir, faire savoir quelque chose 
à l'autre. 
3. Persuasive: objectif de saisie de l'autre par le biais de la rationalité, faire· 
croire quelque chose à l'autre. 
4. Séductrice: objectif de saisie de l'autre par le biais du plaire, faire plaisir à 
l'autre. 
Lors d'un acte de communication, « le sl1jet parlant dispose d'un' certain 
nombre de choix, même si sa marge de manœuvre est étroite ».33 Il peut choisir la visée 
communicative qu'il fera dominer dans son discours, le comportement discursif qu'il 
adoptera (narratif, argumentatif ... ), etc~ 
1.3.1. Communication médiatique 
La communication médiatique a comme spécificité d'être diffusée à l'aide d'un 
support (télévision, radio, Internet, etc.). Le contrÇlt médiatique relie deux instances: 
l'instance de production (les journalistes) et l'instance de réception (les citoyens). 
Les journalistes ont le rôle de collecter des informations et de les transmettre. 
, , 
Ce faisant, ils se heurtent à trois difficultés: les faits et événements étant très 
nombreux, les journalistes doivent choisir les informations à rapporter; ils ont recours à 
31 DE CROSSE, Anne (dir.) et al. 1993. « Des conditions de la mise en scène du langage », L'esprit de société, 
Liège, Pierre Mardaga, p. 51, 
32 Idem, p. 53, 
33 Idem, p, 61. 
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des sources d'information qu'ils doivent confronter et vérifier; ils doivent faire face à la 
concurrence. 
Le public a comme devoir de citoyen de se ten.ir informé. Cette instance de 
réception est très floue et presque impossible à déterminer. En effet, il ne faut pas 
confondre le public cible du public qui recevra effectivement l'information. « Ainsi, en 
reliant ces deux instances, on s'aperçoit que les journalistes transmettént de 
l'information à un public indéfini pour eux, dont ils méconnaissent le degré d'ignorance, 
les intérêts, lés désirs et les croyancès: »34 
Le contrat de communication médiatique a une double finalité: la transmission 
des informations au public et la conquête du plus grand nombre de lecteurs, auditeurs, 
téléspectateurs, etc. La finalité informative est déterminée par la crédibilité de 
l'instance de production et la finalité commerciale, par la captation du public. 
« Voilà pourquoi on peut dire que ce qui définit la communication 
médiatique d'information c'est la superposition 'de· deux contrats: un 
contrat d'information qui concerne la sélection des faits, en fonction 
d'une 'position de concurrence, et essaye de répondre à la question: "que 
se passe-t-il en ce moment ici et ailleurs [ ... ]7" (Chabrol, 1983). Un contrat 
de captation qui concerne la manière de traiter le savoir qui va être 
transmis, en fonction des postulations qui sont faites à propos des 
caractéristiques de la cible, instance réceptrice. »35 
Le contrat de captation repose quant à. lui sur deux principes: un principe de 
sérieux, basé sur la crédibilité de l'instance de production, et un principe de plaisir, qui 
fait une mise en scène de l'information afin d'exciter "imaginaire du lecteur et de 
vendre le produit médiatique. , 
34 CHARAUDEAU, Patrick et al. 1991. La Télévision: Les débats culturels « Apostrophes », Paris, Didier 
Érudition, p. 17. '. . 
35 Idem, p. 17. 
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1.3.2. Crédibilité et captation 
L'enjeu de la crédibilité de l'instance de production requiert que cette dernière 
ne prenne pas partie dans le discours, voire qu'elle soit effacée. 
« D'où une délocutivité obligée de l'attitude énonciative qui devrait faire 
disparaître le JE sous des constructions phrastiques impersonne.lles et 
nominalisées. Ce n'est pas à proprement parler de l'objectivité, mais c'est 
le jeu de l'objectivité par l'effa'cement énonciatif. »36 
1 
Cependant, d'un point de vue commercial, le journaliste doit capter l'attention 
du public et la conserver. L'enjeu de la captation requiert du journaliste une mise en· 
scène de l'information, une dynamisation du discours. 
«, Aussi le discours journalistique est-il conduit, au nom de .Ia finalité 
commerciale et de l'ehjeu de captation qu'elle entraîne, à glisser vers un 
discours persuasif, ce qui n'èst pas inscrit dans le contrat médiatique: 
abondance de témoignages présentés comme seule preuve de 
l'authenticité des faits o.u de l'explication donnée [ ... ]; mise en cause de 
certaines personnes du monde politique et commentaires prétendant 
révéler des faits ou des intentions tenues cachées par ces mêmes 
personnes. Du même coup, l'énonciateur journaliste est amené à prendre 
position en se fabriquant une image de dénonciateur, et son discours 
passe d'une visée de "faire savoir" à une visée de "faire penser" »,37 
1.3.3.: Neutralité et citation 
Tel que mentionné ci-de~sus, afin d'être crédible, les textes des journalistes 
doivent faire preuve d'apparences neutres. Cependant, i( si toute mise en mots 
implique un .faisceau de sélections, de constructions et d'interventions 
interactionnelles, il ne peut y avoir que des apparences d'objectivité ».38 
36 CHARAUDEAU, Patrick, 2006. « Discours .journalistique et positionnements énonciatifs. Frontières et 
dérives », Semen, 22, [En ligne], URL: http://semen.revues.org/document2793,html. Consulté le 26 février 
2008. ' 
37 Idem, . 
38 KOREN, Roselyne: 2004. « Argumentation, enjeux et pratique de l'engagement . [leutre : le cas de . 
l'écriture de presse », Semen, 17, [En ligne], URL: http://semel],revues:org/document2308.html. Consulté 
le 12 mars 2008, 
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Afin de màintenir ce semblant d'objectivité, les journalistes emploieront le 
discours rapporté, ce qui leur permettra de donner le point de vue des différents 
acteurs d'un événement et ainsi assurer leur impartialité. Les discours de presse sont 
caractérisés par une double contrainte: 
« [ ... ] ils doivent d'une part préciser certaines sources, d'autre part en 
protéger certaines autres, s"astreindre à une certaine neutralité dans la 
présentation des opinions comme dans celle des faits, bref, os'ciJler entre· 
la nécessité de présenter les points de vue des autres (ou de certains 
. autres) et l'obligation de ne pas donrier le point de vue personnel des 
journalistes. »39. 
Cette impartialité est la responsabilité du journaliste: il se doit de donner la 
parole à tous les acteurs dotés d'une visibilité sur la scène sociale, y compris les 
antagonis~es ,ainsi que les acteurs n'ayant comme témoignage que leur vécu. Le 
discours rapporté permet de connaître les' divers points de vue des différents acteurs 
sociaux tout en rendànt dynamique le discours journalistique. 
« La co-construction du sens et de la référence, fondamentale dans les 
, interactions en face à face, joue ,aussi dans les textes, où la dynamique du 
sens passe par la, mise en scène des énonciations rapport~es ou la 
représentation de points de vue (Ducrot) qui ne sont pas des 
énonciations. »40 ' 
, 1.3.4. Vulgarisation scientifique et citation 
Selon Sandrine Reboul-Touré, ({ le discours de vulgarisation scientifique est un 
espace privilégié pour la circulation des discours puisque le vulgarisateur se présente 
comme le rapporteur de discours primaires issus d'aires discursives plus 
spécialisées »41. 
39 RABATEL, Alain et Andrée CHAUVIN-VILENO. 2006. « La question de la responsabilité dans l'écriture de 
presse », Semen, 22, [En ligne], URL: http://semen.reitues.org/document2792:html. Consulté le 26 février 
2008. . 
40 Idem. 
41 L6PEZ MUNOZ, Juan Manuel, Sophie MARNETTE et Laurence ROSlà (éds). 2004. « Les Discours autour 
de la science: un éventail de marques linguistiques pour le discours rapporté », Le Discours rapporté dans 
tous ses états. Paris: L'Harmattan, p. 362. 
( 
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L'auteure a remarqué dans son étude que des hebdomadaires et des quotidiens 
. , 
français, qui ne se présentaient pas comme des médias de vulgarisation scientifique, 
publiaient des nouvelles concernant la science. 
« L'intérêt concernant ces thèmes scientifiques liés à des problèmes de 
société réside dans la diffusion de la science qui touche aujourd'hui 
l'individu le moins spécialisé, lui-même pouvant poursuivre la médiation 
lors de conversations courantes (Doury) ».42 
Le discours autour de, la science étant devenu un sujet de société, des débats 
ont lieu et de nombreux énonciateurs se penchent sur les questions médiatisées. 
( 
« Cette démocratisation du discours sur la science s'accompagne de 
transformations des marques du discours rapporté car un débat s'instaure 
et de nombreux énonciateurs sont alors convoqués sur des 
problématiques de société. Le discours autour de la science dans sa 
diffusion massive s'apparente à du discours d'inforlTlation et on retrouve 
toutes les formes du discours rapporté présentes dans les discours de la 
presse. Il y a bien une transformation des discours rapportant la science 
lorsque celle-ci présente des phénomènes corrélés à des implications 
politiques. )} 43 
De plus, Sandrine Reboul-Touré a fait un rapprochement entre le discours 
rapporté d'un texte et son degré de sciertificité. En effet, lorsque les scientifiques 
présèntent leurs travaux, il ya peu de discours rapporté. Il s'agit des discours primaires. 
( . . 
et les scientifiques rapportent des événements et des expériences: « Le discours de 
vulgarisation, quant à lui, se présente traditionnellement comme étant (re)formulé par 
un vulgarisateur et celui-çi se doit de reprendre des fragments' de discours en 
amont [ ... J. »44 Donc, il y aura davantage de discours rapporté dans les 'textes de 
vulgarisation scientifique. 
Cependant, tel que' mentionné ci-dessus, le discours de' vulgarisation 
scientifique rapporté dans les médias d'information peut s'émietter dans le discours de 
. , 
toute personne et finir par ressembler davantage à de l'information scientifique tel que 
décrit plus haut. 
42 Idem, p. 363. 
43 Idem, p. 365. 
44 Idem. 
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1.3.5. Études sur le discours rapporté et la circulation de la parole 
Plusieurs études ont été effectuées sur le discours rapporté et la circulation de 
la parole. Certains avec des corpus médiatiq~es, cfautres avec des corpus de monsieur 
et madame Tout-le-monde, certains avec des textes écrits, cfautres oraux, certains sur 
1 . 
des sujets politiques ou scientifiques et, enfin, cfautres sur des sujets qui relèvent du 
quotidien. 
Dans le Discours rapporté au quotidien, Diane Vincent et Sylvie Dubois ont 
analysé 4860 énoncés rapportés extraits de deux corpus de français parlé à Montréal 
provenant de différents locuteurs. Il s'agit cfune étude quantitative dont robjectif « est 
de décrire les propriétés énonciatives, discursives et argumentatives cfénonc'és de 
forme rapportée produits dans le parler spontané »45. 
Elles ont pris en compte des éléments comme rauteur du discours cité, la raison 
pour laquelle on le fait intervenir, le contenu de ses propos afin de déterminer le rôle 
que « chaque locuteur fait jouer aux énoncés cités et à leurs a~teurs »46. 
Par cette étude, les deux auteures voulaient démontrer que la « simulation 
cfune situation de communication autre que celle qui est en cours et la l'Dise en scène 
cfauteurs ont souvent peu à voir avec le fait de rapporter des paroles cfautrui »47 . 
. Parmi les problématiques que les auteures ont rencontrées, il y a. celle de 
déterminer s'il s'agissait de véritables discours rapportés ou plutôt de discours créés, de 
différencier le discours cfun tiers et le discours intérieur, etc. Elles ont donc inclus tous 
les éléments présentant les caractéristiques structurales du discours rapporté (verbe 
introductif, énonciateur, récepteur, etc.). Ainsi elles ont pu « évaluer les usages de la 
structur~ du discours rapporté à rintérieur et en dehors des limites étroites de sa 
définition (qui est de reproduire les paroles cfautrui) en examinant les extensions 
possibles de son utilisation »48. 




48 Idem, p. 13. 
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Finalement, les auteures ont ,pris en considération' les facteurs 
extralinguistiques des diverses situations de communi~atioh et les ont ,mis en relation 
avec le discours rapporté de la situation de communication en question. Le discours 
rapporté a été analysé selon trois catégories de paramètres. 
1. Les caractéristiques générales du discours rapporté:' temps de 
,l'action, énoncés uniques et énoncés séquentiels" emplois et 
imbrication de la citation du discours en cours. 
2. L'introduction du discours cité et les marqueurs qui y sont associés, 
incluant les actes de langage des verbes de parole. 
3. Les personnages mis en scène, c'est-à-dire les énonciateurs des 
discours citant et cité et les destinataires du discours cité, et le 
discours d'autorité.49 
D'un point de vue quantitatif, le discours rapporté de style direct représentait 
86 % des données et le style indirect, 14 %. Les auteures ont aussi repéré des échanges 
rapportés, c'est-à-dire' la « présentation d'une interaction entre au moins deux 
interlocuteurs qui intervienn~nt à tour de 'rôle »50. 
Les 'auteures ont pris en compte le discours qui intègre le discours rapporté (le 
discours précédant et le discours suivant le discours rapporté) afin de déterminer son 
rôle discursif (ex.: élément d'une succession d'actions, élément d'une succession 
d'arguments, conclusion, etc.). , 
Grâce à leur étude, les auteures ont répertorié cinq emplois de la structure du 
discours rapporté. La première est la reproduction: « Les énoncés considérés comme 
reproduits contiennent plusieurs indices ne permettant pas de douter de l'existence 
d'un événement source. »51 La deuxième est la pseudo-reproduction: « La structure du 
discours rapporté peut être utilisée de manière à laisser croire que des paroles ont été 
dites mais sans indices de leur énonciation. »52 La troisième est l'actualisation: « Les 
énoncés rapportés actualisés ne sont pas la' reproduction d'un événement de 
communication unique et réel, mais plutôt le prototype de plusieurs événements 
49 Idem, p, 45. 
50 Idem, p. 54. 
51 Idem, p. 59. 
52 Idem, p. 60. 
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similaires. }}53 La quatrième ~st l'invention: « Inventer des paroles consiste à mettre 
dans la bouche de quelqu'un (ou de soi-même) des propos qui n'ont explicitement 
jamais été dits: "Quand X viendra je lui ~irai V:" »54 La cinquième est l'assertion: « En 
fait, si on enlève le verbe de parole et tout autre indice du discours rapporté, l'énoncé 
s'intègre parfaitement au discours en cours, la plupart du temps comme un argument 
de celui-cL»55 
Discours rapporté et circulation de la parole est la thèse de doctorat de Doris de 
Arruda Carneiro da Cunha qui a été publiée en 1992. L'étude porte sur le discours 
rapporté: discours direct, discQurs indirect et discours libre et prend en considération 
le discours ràpporté comme faisant partie d'un tout afin de comprendre la dynamique 
entre le discours enchâssé et le discours enchâssant. 
Le corpus est composé de six dialogues enregistrés d'étudiants qui commentent 
un article de journal. Il s'agit d'une ~ituation de dialogue avec l'auteur de l'étude. 
« Cette référence à commenter, c'est~à-djre non seulement à transmettre les propos lus 
mais à les expliquer et à les juger, p.ermet d'observer comment, de rappàrter les propos 
d'autrui, on passe à parler au sujet de ces propos avec autru{. )}56 
L'article de journal a été choisi'dans le but d',intéresser les étudiants, ils auraie~t 
ainsi davantage intérêt à le commenter. L'article, publié dans Libération, résume une' 
1 
entrevue radiophonique donnée le 9 décembre 1986 par le président de la République, , 
François Mitterrand. 
Les participants étaient rencontrés à tour de rôle, ils devaient lire l'article et 
ensuite en parler de mémoire, ils ne pouvaient s'y référer pendant l'entretien. 
L'analyse de l'article (ex. : genre et micro-genre, sources énonciatives relevées, 
etc.) a été effectuée par l'auteur afin de pouvoir par la suite, interpréter le corpus. 
S3 ldem. 
S4 Idem, p, 61. 
55 Idem, p. 62. 
56 CUNHA, Doris de Arruda Carneiro da. 1992, Discours rapporté et circulation de la parole: contribution à 
une approche dialogique du discours d'autrui (étude de six commentaires oraux induits par la lecture d'un 
artidede presse), Paris, p. 8. 
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Chaque dialogue a été analysé séparément selon ses caractéristiques 
spécifiques. La relation entre les interlocuteurs a parfois modifié le discours. Parfois, il 
s'agissait davantage d'un dialogue, d'autre fois, d'un monologue. 
Les résultats de cette étude démontrent que les informateurs ont privilégié 
rapporter ce que François Mitterrand a fait et ses actes de paroles. Particulièrement, ce 
sont des passages où M. Mitterrand dit « partager les préoccupations des étudiants qui 
ont été le plus fréquemment cités »57. QÙatre. types de discours rapportés ont été 
rencontrés. 
1. Le discours repris est délimité dans le discours enchâssant par des 
frontières explicites. 
2. Le discours repris est fragmenté dans le discours du rapporteur tandis 
que ses frontières restent floues. 
3. Des reprises thématiques na rrativisées, sans aucun fragment du 
discours source qui soit identifiable en tant que tel. 
'4. Des cas d'« amalgame chimique» des discours sources et rapporteur; 
quand, pour commenter le discours premier, le rapporteur n'en 
reprend plus les mots ou les thèmes mais assigne une place déterminée 
à son auteur en fonction des contenus de ses propos et de la façon dont 
il les a tenus. 58' / 
Finalement, selon l'auteur, le discours rapporté devrait être considéré « comme 
un mode particulier de circulation discursive à partir de cette idée que toute production 
de parole passe par l'anticipation de la compréhension responsive de 
l'interlocuteur [ ... ] )}S9. 
'l'étude nous ayant le plus inspiré dans notre recherche est celle, réalisée en 
1988 par Danielle Laroche-Souvy. « Émergence de l'interaction verbale dans la presse 
écrite: fonction de la citation» a été publié dans l'œuvre collective La Presse: produit, 
production, réception. L~étude de Danielle Laroche-Souvy se veut qualitative. Elle décrit 
la citation directe de discours oral ainsi que sori utilisation' dans un corpus composé des 
articles des hebdomadaires Le Point et Le Nouvel Observateur des années 1984, 1985 et 
des premiers mois de 1986. 
57 Idem, p. 187. 
58 Idem, p. 188. 
59 Idem, p. 191. 
22 
·Son étude a permis de constater que même si la plupart des genres darticles 
emploient la citation directe, ceux qui sont le moins enclins à son utilisation sont 
réditorial et la partie Guide (spectacles, arts.J. 
Elle a aussi répertorié les fonctions de la citation directe et donné de nombreux 
exemples les illustrant. Les huit fonctions de la citation de Danielle Laroche-Souvy 
seront vues plus en détail dans le chapitre suivant. 
Elle décrit également la mise en scène des citations (description physique et 
psychique deJénonciateur) ainsi que le type de verbe introductif utilisé. 
Selon rauteur, la citation directe de discours oral est un procédé de journaliste 
professionnel. « Remplaçant le style indirect et le style' indirect libre, procédés 
littéraires, la citation met directement le personnage en scène. Sons observateurs du 
langage quotidien, les journalistes en reproduisent les' caractéristiques avec 
réalisme. »60 
1.4. Questions et hypothèses 
Dans ce travail, nous tenterons de déterminer quelles sont les fonctions des 
citations, qu'elles soient des citations directes, des citations indirectes ou des îlots 
textuels, présentées dans le discours de vulgarisation scientifique de la presse écrite 
·québécoise. Malgré la différence du lieu de publication (français par rapport à 
québécois), ainsi que la différence de corpus (articles scientifiques par rapport à tous 
les articles publiés dans un périodique), est-ce que les fonctions des citations de notre 
.. 
corpus sont similaires aux fonctions des citations du discours journalistique telles 
qu'analysées dans rarticle de Danielle Laroche-Bouvy? Comment les contrats de 
communication ,se reflètent-ils dans lès fonctions des citations? I:évolution du sujet, les 
changements climatiques, de sujet spécialisé à sujet dactualité, aura-t-elle un impact 
60 CHARAUDEAU, Patrick (dir.) et al. 1988. ({ Émergence de l'interaction verbale dans la presse 
écrite: fonction de la citation )l, La Presse: produit, production, réception, Paris, Didier Érudition, coll. 
{( Langages, Discours et Sociétés », nO 4, p. 130. 
sur les contrats de communication et, par le fait même, sur l'emplpi des citations et . 
leurs fonctions reliées aux contrats de communication? 
Selon les lectures que nous avons effectuées, particulièrement l'article de 
Sandrine Reboul-Touré, le'discours de vulgarisation scientifique sera une grande source 
de discours rapporté. 
De plus, nous prévoyons qu'il y aura souvent des expertsqui seront cités afin de 
remplir le contrat de crédibilité des médias. Le nombre plus élevé d'experts influencera 
, peut-être les fonctions 'des citations: le témoignage d'un citadin sur un fait divers 
devra,it être différent du témoignage d'un expert sur les changements climatiques. 
Nous croyons aussi qu'il est intéressant de suivre l'évolution du traitement des 
changements climatiques dans les médias. Nous allons tenter de voir si les fonctions de 
, 
la citation découlant des contrats de communication .ont évolué au fil des années alors 
que le sujet passait progressivement de la sphère des spécialistes scientifiques à, ,la 




2.1.1. Articles d'information scientifique 
Étant intéressée parles fonctions de la citation dans les écrits journalistiques, 
plus précisément dans les articles de vulgarisation scientifique, nous avons postulé que 
ce type de discours serait une grande source de citations, provenant de diverses 
sources énonciatrices (scientifiques, professeurs, politiciens, témoins, etc.) et de 
différents médiums (publications, discours, interviews, rapports, etc.). Le journaliste, 
n'étant pas nécessairement un spécialiste du sujet dont il est question, doit se référer à 
des tiers pour informer adéquatement. 
« En effet, les journalistes, quelle que soit leur spécialisation, sont 
aujourd'h.ui sollicités pour traiter des sujets scientifiques d'actualité 
(réchauffement de la planète, syndrome du Golfe ou des Balkans, E.S.B., 
origines de l'homme, etc.) au motif qu'un public toujours plus large se 
sentirait concerné par ceux-ci. »1 
Notre corpus devait être composé uniquement d'articles de vulgarisation 
scientifique. Nous avons toutefois constaté qu'il y avait plusieurs niveaux de 
vulgarisation. Certains médias ne faisant pas de la vulgarisation scientifique dans le sens 
« d'adapter un ensemble de connaissances techniques, scientifiques, de manière à les 
rendre accessible à un lecteur non spécialiste )/, mais seulement de l'information 
scientifiq ue. 
« Il convient pour cela de distinguer deux sortes de vulgarisation: 
l'information rapide qui soulève l'intérêt sur les sujets mais les traite 
superficiellement, souvent sans grande rigueur et l'information retardée, 
c'est-à-dire ,la vraie vulgarisation, celle qui, approfondie, amène le public à 
une véritable réflexion sur la science et lui demande un effort d'attention 
et de compréhension, mais qui le toucherait moins si la première ne 
l'attirait vers elle, car il y a un tel décalage entre ce que les gens ont appris 
1 LE BOEUF, Claude et Nicolas PÉLISSIER. 2003. Communiquer l'information sCientifique: Éthique du 
journalisme et stratégies des organisations, Paris, L'H'armattan - Série communication et teclinologie, p. 14. 
2 CO-ROM du Petit Robert, version électronique du Nouveau Petit Robert, 2009. « Vulgarisation», 
Dictionnaires Le. Robét, Paris. 
à l'école et ce qu'ils voient tous les jours qu'ils ne sont pas 
. immédiatement intéressés si on ne les aiguille pas. »3 
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Nous avons décidé d'utiliser l'expression information scientifique pour définir 
les articles sélectionnés dans le corpus, car elle nous semblait plus générale 'que 
vulgarisation scientifique. Information au sens de : « Tout événement, tout fait porté à 
la connaissance du public par une agence de presse, un journal, la radio ou la 
télévision.»4 Scientifique: « Qui concerne les sciences.»5 Donc, tout article 
journalistique dont le sujet concerne les sciences. Certains articles présenteront une 
vulgarisation scientifique, mais il s'agira presque exclusivement des articles de revue. 
2.1.1.1. Choix du sujet 
Parmi tous les sujets scientifiques qui sont traités dans les médias, nous avons 
choisi les articles couvrant les changements climatiques. Leur apparition de plu's en plus 
fréquente dans le marché de l'information nous a permis de construire un corpus 
suffisamment étoffé pour nos recherches. 
Nous soulignerons qu'au cours des dernières années, les changements 
climatiques, étant de plus en plus présents dans les médias, sont devenus un sujet 
d'actualité. Les gens connaissent les changements climatiq!Jes et ont pu se familiariser 
avec cette notion, au point que certains politiciens canadiens en ont fait une ligne 
directrice dans leur plate-forme électorale. 11 serait intéressant, dans une autre étude, 
d'évaluer les vraies connaissances des Canadiens par rapport à ce sujet (qu'est-ce que 
. " 
l'effet de serre; les crédits,puits et émissions de carbone; etc.). 
Les changements climatiques sont intéressants commè sujet d'information 
scientifique, car il ya un double objectif pour les journalistes: informer les gens dans un 
3 PRADAL, Jean. 19707. La vulgarisation des sciences par l'écrit, Strasbourg, Conseil de l'Europe,.p. 23. 
4 « Information », Grand Dictionnaire terminologique, [En ligne], URL: www.granddictionnaire.com. 
Consulté le 3 octobre 2008 .. 
5 DE VILLERS, Marie-Éva. 2003. « Scientifique », Multidictionnaire de la langue française, 4" édition, 
Montréal, Québec Amérique, p. 1320. 
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premier temps et ensuite les amener à changer leurs habitudes de vie, I(lire les 
convaincre de changer leurs habitudes), En effet, chaque lecteur fait potentiellement 
partie du problème et de la solution, 
2.1.2. Lieux de production 
Les articles sélectionnés, afin qu'ils soient plus uniformes, proviennent tous du 
Québec, En effet, il y a des différences de normes lexicales, rédactionnelles et 
typographiques entre les pays francophones et nous ne voulions pas qu'elles 
,influencent les résultats. 
« Les critères de sélection des événements à publier diffèrent d'une'école" 
de journalisme à une autre. Ainsi par exemple, "le journalisme américain 
oppose et 'sépare traditionnellement la nouvelle et le commentaire selon 
la formule classique, ( ... ) la nouvelle est sacrée, le' commentaire est libre. 
Par contre, -les journalistes français ont tendance à mêler les de.ux pour 
faciliter la compréhension de l'événement et de la situation" (Albert, 
1989 : 127), »6 
2.1.3. Médias sélectionnés 
Notre corpus a été construit avec des arti,cles provenant de cinq médias 
québécois 'ayant un vaste public cible: Le Journal de Montréal, La Presse, Le Devoir, 
L'Actualité et Québec science. Voici une brève description de chacun des médias en 
question. 
Le Journal de Montréal 
Ce quotidien vise un très grand public. Il présente cinq sections 
permanentes: Nouvelles, Arts et spectacles, Sports, Petites Annonces et Décès. La 
section Sports du Journal est aussi volumineuse que la section Nouvelles générales. 
1 
D'autres sections sont parfois ajoutées selon,le jour de l,a semaine (Cahier week~end) ou 
, ' 
6 MOHAMED ABDEL KHALEK MOSTAPHA, Ebtissam'. 2006. L'idéologie à travers des indices 
linguistiques: analyse des discours de la presse écrite arabophone etfrancophone en Égypte, Thèse (Ph. D,), 
Université de Montréal, f. 66.' 
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l'intérêt du moment: Mode, Femmes, Voyages, Multimédia et même Environnement 
(en 2008). 
Il est intéressant de noter qu'en 2001 la publication du rapport du GIEC a été 
placée en page 2, dans un petit encadré, alors que le rapport publié en 2007 a eu droit à 
deux pages avec photo et une énumération des faits saillants. 
La Presse 
\ 
Ce 'journal, distribué quotidiennement, vise un très grand public. Cinq 
différentes sections sont présentes tous les jours de la semaine: Actualité, Actuel, Arts 
et spectacles, La Presse affaires et Sports. La section Actuel permet de parler de tout 
sujet qui suscite l'intérêt du moment. D'autres sections sont ajoutées le 
samedi: Carrières et professions, Cinéma; Mon Ta)!, etc. 
LaPresse a connu b,eaucoup de changements entre 2001 et 2007. L'infographie 
. ' 
et l'ergonomie des pages qnt été modifiées. La une, en 2001, était comme les journaux 
, 
standards, c'est-à-dire que les grands titres et leur début d'article y étaient présentés. 
En 2007, sur la une ne figurent que les grands titres et leurs photos. 
Finalement, le rapport du GIEC de 2001 se trouve sur la une avec une photo_de 
morses et la suite de l'article est placée en page A2. En 2007, le rapport est aussi 
'annoncé sur la une. En haut de page figurent les grands titres liés aux changements 
climatiques et la photo d'un ours blanc (les ours blancs sont, plus populaires que les 
morses dans la question des changements climatiques). Dans cette édition, on parle des 
changements climatiques dans trois sections différentes, soit Actualité, La Presse 
affaires et Plus. 
Le Devoir 
Ce quotidien vise un publiC plus restreint, que l'on qualifie parfois 
d'universitaires. Les articles sont généralement plus étoffés que ceux publiés dans les 
autres journaux sélectionnés pour notre corpus. Plusie\Jrs sections divisent le journal 
selon les événements et les jours, soit Actualité, Économie, Perspective, Sports, Culture, 
etc. La fin de semaine, Le Devoir ne publie qu'une édition pour les deux jours. La une de 
ce journal est standard, soit les grands titres et les débuts des articles y sont présentés. 
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, L'évolution du journal entre 2001 et 2007 n'est pas frappante. Les photographies y 
prennent une place plus importante en 2007 et la mise en page est un peu allégée . 
.Le rapport du GIEC publié en 2001 se trouve Sl.Jr la une du journal. La suite est 
située en page A3 et l'article est signé par Louis-Gilles Francœur. Il ne provient donc pas 
d'une agence de presse à la différence des deux autres quotidiens. En 2007, le rapport 
du GIEC est J)résenté sur la une du journal annonçant un dossier de trois pages 
présentant divers angles du sujet (environnemental, économique et politique) en pages 
A2, A3 et A4. Les articles sont signés par des journalistes du Devoir. 
L'Actualité 
Ce mensuel traite en profondeur de sujets ayant fait l'actualité. Son public cible 
est vaste et difficile à cerner. En effet, les revues ayant une « durée de vie}) plus longue 
qu'un quotidien se retrouvent dans les salles d'attli!ntes, salons, salles de bain, etc. Elles 
seront lues, oudu moins feuilletées, par des gens difficiles à identifiés, car en constant 
renouvellement. 
Les sections de ce périodique sont diverses et changeantes 'selon les sujets du-
mois. Cependant, certaines sont constantes comme Les lecteurs écrivent, En 
couverture, Bloc-notes, etc. Cette revue présente les grands titres sur la couverture 
avec une grande image couvrant tout l'arrière-plan. Son évolution, entre 2001 et 2007, 
est subtile et concerne surtout l'infographie. 
Le rapport du GIEC n'a pas été mentionné dans L'Actualité en février et mars 
2001, mais seulement en octobre 2001 dans l'article {( ~a planète prend du mieux » et 
pour annoncer que' l'environnement va plutôt bien malgré tout ce. qu'annoncent les 
scientifiques. En 2007, le nouveau rapport du GIEC n'est pas expliqué, mais tout au long 
de l'année, les changements climatiques font l'objet d'articles. 
QuébecScience 
Cette revue fait clairement de la vulgarisation SCientifique et c'est ce qui la 
distingue des autres périodiques sélectionnés pour notre corpus. Son slogan en dit long 
sur son man,dat : « La science et la technologie pour tous }). 
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Encore une fois, les diverses sections de cette revue sont changeantes selon les 
sujets traités dans le numéro. Cependant, certaines sont récurrentes telles que 
Courrier, Entrevue du mois, À la une, en 2001, qui deviendra Billet en 2007. 
Comme pour L'Actualité, les rapports du GIEC en 2001 et 2007 n'ont pas fait 
l'objet d'articles. 
2.1.4. Période de temps 
Les articles que nous avons choisis pour notre corpus ont été publiés entre 
1 
2001, année de publication. du troisième rapport du Groupe d'experts 
intergouVernemental sur l'évolution du climat (GIEC), et 2007, année de publication du 
quatrième rapport du GIEC. 
La publication de ces deux rapports du GIEC est intéressante pour notre corpus, 
car nous croyons qu'elle a engendré une augmentation du nombre d'articles reliés aux 
changements climatiques dans les médias. 
L'étalement sur sept années permettra de voir l'évolution du sujet traité dans 
les périodiques. Plus les années avancent, plus les travaux sur les. changements 
climatiques se succèdent et sont rendus publics, plus les gens apprivoisent ce sujet 
• • , 1 
scientifique. Cet échelonnement dans le temps permettra de voir si une différence est 
notable dans les fonctions des citations d'un sujet qui est devenu de plus en plus 
d'actualité. 
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2.1.5. Nombre d'articles 
Tel qu'illustré dans le tableau I.ci-dessous, notre corpus est composé de 12 
. articles par périodique, les mieux répartis possibles dans le temps, selon la couverture 
médiatique du sujet sélectionné. Soixante articles composent donc notre corpus, car 
nous voulions qu'il soit suffisamment étoffé pour re~pecter les limites d'un mémoire de 
maîtrise. Notre étude étant foncièrement qualitative, nous n'avions pas besoin d'un 
corpus surdimensionné. 
Tableau 1 : Description générale du corpus 
Nombre d'articles 
Journaux Revues 
Années Le Journal de La p;esse l "D:,a;, L'Actualité Québec Science Montréal 
2001 1 0 0 
2002 2 2 3 
2003 1 2 1 
2004 1 1 1 2 0 
2005 2 2 2 1 3 
(cahier spéciale de 
12 pages) 
2006 0 .1 4 4 
2007 5 2 2 1 1 
Total 12 12 12' 12 12 
2.2. Description des articles 
Afin de mieux comprendre les citations repérées dans notre corpus, nous avons 
procédé à une analyse descriptive des articles, la notion de sous-genre étant trop floue 
pour nos recherches. 
{{ Quant aux catégories auxquelles appartiennent les articles, les manuels ' 
de journalisme les détaillent avec plus ou moins de convergence, et les 
journaux et magazines ne les signalent explicitement que très 
irrégulièrement en les nommant: éditorial, dépêche, reportage, 
commentaire, analyse, courrier des lecteurs, revue de presse, etc. »7 
7 ADAM, Jean-Michel. 1997. « Unités rédactionnelles et genres discursifs: cadre général pour une approche 
de la presse écrite », Pratiques, 94, p. 4, 
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Il est important de souligner que nous avons pris soin de retenir des articl,es 
ayant été écrits par des journalistes travaillant pour le périodique sélectionné et non 
pas pour une agence de presse comme. Presse canadienne (PC) ou Agence France-
. Presse (AFP), 'etc. 
Pour chacun des 60 articles de notre corpus, nous avons rèlevé les éléments 
descriptifs. Tout d'abord, nous avons noté les éléments simples comme le titre, la date 
de publication; le nombre de mots, la section et la page où se situe l'article et, au fur et 
à mesure que nos travaux avançaient, nous avons pu y ajouter des informations 
. demandant un examen plus approfondi. 
. , 
Ainsi, nous avons analysé le thème de chacun des articles. En d'autres mots, 
nous avons tenté de répondre à la question « de quoi est-il question? ». Ensuite, nous 
avons noté l'élément déclencheur, « pourquoi en parle-t-on? ». L'élément déclencheur 
consiste' en l'événement qui cause la publication de cet article, cela peut autant être Un 
désastre naturel, la publication d'un rapport, une entrevue, la tenue d'une conférence, 
.. etc. Finalement, en se basant sur les contrats de communication analysés plus bas, nous 
avons relevé le ou les objectifs principaux du texte. Ci-dessous, un exemple d'analyse 
descriptive d'un article, 
Tableau" : Analyse descriptive d'un article 
Périodique: La Presse 
Titre: « Kyoto: le Canada toujours plus loin de 
l'objectif» 
Élément déclencheur: L'entrée en vigueur du protocole de Kyoto 
Date: 18 janvier .2005. 
Journaliste: Charles Côté 
Thème: Le Canada ne pourra pas respecter le 
protocole de kyoto. 
Objectif du texte : Informer 
Nombre de mots: 597 
Section et page: Actualité, page A11 
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2.3. Article,de Danielle Laroche-Bouvy 
Pour notre recherche, nous nous sommes inspirée de l'article de Danielle 
Laroèhe-Bouvy « Émergence de l'interaction verbale dans la press~ écrite: fonction de 
la citation »8 publié dans l'œuvre collective La Presse: produit, production, réception. 
2.3;1. Dèscription 
Dans son étude, Danielle Laroche-Bouvy avait analysé les citations provenant 
uniquement de déclarations orales. Son corpus était composé d'articles journalistiques 
publiés dans deux hebdomadaires: Le Point et Le Nouvel Observateur des années 1984, 
1985 et des premiers mois de 1986. 
Elle a tout d'abord décrit la citation sur le pl~n typographique et ensuite 
syntaxique (un mot, un syntagme nominal, une phrase, etc.). Elle a ensuite mentionné 
quels types de sous-genres étaient favorables aux citations et lesquels l'étaient moins. 
Les fonction~ des citations sont énumérées, expliquéesbrièvement et illustrées par des 
-' 
exemples tirés de son corpus. Finalement, elle fournit des informations concernant fe 
cotexte des citations. Elle nomme « mise en scène» tout élément expliquant la 
circonstance du discours cité ainsi que les verbes introductifs. 
2.3.2. Fonctions des citations selon Danielle Laroche-Bouvy 
Nous avons réuni les fonctions des citations relevées par l'auteure ainsi que 
l'explication qu'elle fournit pour chacune d'entre elles. Plus loin, nous dresserons le 
tableau complet de l'outil d'analyse cles citations du corpus. 
8 CHARAUDEAU, Patrick (dir.) et al. 1988. {( Émergence de l'interaction verbale dans la presse 
écrite: fonction de la citation», La Presse: produit, production, réception, Paris, Didier Érudition, 
coll. « Langages, Discours et Sociétés », n° 4, p, 113-130. 
'; 
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La prëmière fonction est l'effet d'authenticité. 
\ 
« Le fait de citer les paroles de quelqu'un authentifie ce qui est rapporté: la 
chose a été dite, et sous cette forme. »9 Cette premi~re fonction est divisée en deux 
catégories: citations dont l'auteur est identifié et citations vaguement attribuées. 
Citations dont l'auteur est identifié 
L'auteur des paroles citées est soit quelqu'un de connu, soit identifié de façon 
très' précise, avec prénom, nom, titres et fonctions; « S'agissant de spécialistes 
consultés sur une question relevant de leur domaine, il convient de montrer au lecteur 
que le journaliste s'est entouré d'avis autorisés. »10 Les buts des citations dont l',auteur 
\ 
est identifié sont {( d'authentifier les propos rapportés et, dans certains cas, de 
, . 
légitimer le droit à la parole de l'auteur »11. 
Citations vaguement attribuées 
. . \ ~ 
Le devoir de réserve et un minimum de prudence peuvent justifier que les noms 
des auteurs de certaines déclarations soient passés sous silence. Les buts des citations 
, ' ) 
. vaguement attribuées sont ne pas griller l'informateur et éertaines citations peuvent 
être fabriquées pour obtenir l'effet d'authenticité (par eX,emple lorsque la citation 
\ 
implique plusieurs locuteurs). 
La deuxième fonction est l'adhésion du lecteur. 
Dérivée de ,la fonction d'authenticité, cette fonction consiste à introduire du 
discours direct, de l'oral qui fait naturel, dans le but « d'emporter l'adhésion du lecteur 
convaincu que "ça été dit ". Cette fonction est proche de la fonction "témoignage" »12. 
9 Idem, p. 116. 
10 Idem, p. 117. 
11 Idem, p. 118. 
12 Idem, p. 120. 
'1 
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La,troisième fonction est le témoignage. 
Il s'agit d'une « citation en général plus longue, insérée dans le corps d'un 
article ou, souvent, qui ouvre l'article pour "accrocher" le lecteur au premier regard »13. 
,La quatrième fonction est. rapporter de bons' mots, des formules imagées,' des 
calembours. 
Il s'agit soit des citations vides de sens,qui sont « plates», soit de bons jeux de 
mots, des calembours, qui feront sourire le lecteur, ou des formules imagées afin 
d'illustrer un propos. 
La cinquième fonction est apporter de la « couleur locale ». 
Le journaliste peut créer un effet d'exotisme: lorsque des propos sont tenus 
dans un'e langue étrangère et sont rapportés en français, il peut être judicieux de les 
émailler de quelques termes qui leur confèr'entun parfum d'authenticité et qui 
dépaysent u'npeu le lecteur. Cette fonction permet d'évoquer un langage particulier, 
lorsque des propos, propre à un milieu supposé peu connu du lecteur, sont rapportés. 
Finalement, le journaliste peut reproduire une façon des'exprimer, d,es formules typées 
qui signent un personnage. 
La sixième fonction est introduire des expressions familières, grossières ou 
argotiques. 
« Pour aérer et animer la prose généralement très correcte et même châtiée 
des articles de fond, de nombreuses citations, en particulier celles des témoignpges, ' 
, sont abondamment fournies en traits d'oralité, tant syntaxiques qu~ lexicaux. »14 
13 ' Idem, p. 120. 
, 14 Idem, p. 123, ' 
La septième fonction est faire dialoguer les personnages. 
« Les lecteurs sont habitués à la radio, àla télévision, aux interviews et 
aux animateurs qui se renvoient la balle. Pour égayer le texte, ~e 
journaliste a donc recours, outre les transcriptions d'interviews qui 
. constituent un genre en elles-mêmes, à la transcription de dialogues plus 
ou moins développés et plus ou moins authentiques. »15 . 
La huitième et dernière fonction est accrocher l'attention du lecteur. 
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Cette fonction est affectée aux légendes des photos. « Accrocher au passage 
l'attention du lecteur distrait ou pressé, lui donner envie de lire l'article grâce à une 
citation un peu mystérieuse. »16 Selon les propos. de' Danielle Laroche-Bauvy, cette 
fonction serait rattachée au péritexte de l'article. Jean-Michel Adam considère comme 
étant le péritexte les éléments suivants: surtitre, titre, sous-titre, chapeau, intertitre, 
illustration et légende. , . . 
« Les composantes du péritexte possèdent enfin une caractéristique qui les 
sépare de l'article: celle de ne plus être sous la dépendance du signataire de 
l'article. Comme les intertitres, qui sont 'Ie plus souvent "de la rédaction", 
l'ensemble du péritexte possède une origine énonciative qui ne doit pas être 
rattachée à ceile de l'article. »17 
En annexe 1, vous trouverez, sous la forme de tableau, les fonctions des 
citations de Danielle Laroche-Bouvy. Nous avons tenté d'associer à chacune de ces 
fonctions un exemple tiré de notre corpus. Certaines ne sont cependant pas 
représentées dans notre corpus. 
15 Idem, p. 125. 
16 Idem, p. 126. 
17 ADAM, Jean-Michel. 1997. « Unités rédactionnelles et genres discursifs: cadre général pour une 
approche de la presse écrite )l, Pratiques, 94, p. 5. 
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2.4. Contrats de communication 
l'lous appuyant sur la' ledure du collectif La télévision: les débats culturels 
« Apostrbphes », dirigé par Patrick Charaudeau, nous avons estimé qu'il serait 
intéressant d'analyser les contrats de communication des articles d'information 
scientifique pour mieux comprendre lé contexte des citations de notre corpus et ainsi 
leurs fonctions. 
2.4.1. Contrats de communication des articles d'information scientifique 
Afin d'analyser les contrats de communication des articles d'information 
scientifique, nous avons procédé en deux étapes: l'analyse des contrats des 
périodiques de notre corpus, ensuite, plus spécifiquement, de l'information 
scientifique. 
2.4.1.1. Périodiql:les 
Les périodiques de notre corpus ont deux contrats de commtmication: un 
contrat d'information et un contrat de vente. 
En ouvrant un journal ou un magazine sélectionné pour notre corpus, un lecteur 
s'attend à être informé, soit de l'actualité .de dernière heure (journaux), soit des 
dossiers traitant l'actualité (magazines). Il s'agit du contrat d'information. 
Le contrat de. vente découle du fait que, dans le marché actuel, pour continuer. 
à être produit, tout périodique doit être lu par un certain nombre de personnes~ La 
survie d'un journal ou d'une revue dépend des pages qu'ils réussissent à vendre pour la 
publicité. Ils traiteront donc de sujets intéressant les gens et de façon à ce que le sujet 
soit accrocheur (mise en spectacle de l'information18). 
18 CHARAUDEAU, Patrick. 1991. « Contrats de communication et· ritualisations des débats télévisés», La 
Télévision: Les débats culturels « Apostrophes », Paris, Didier Érudition, p. 18. 
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2.4.1.2. Information scientifique 
Les articles d'information scientifique ont aussi deux contrats de 
o communication: un contrat de crédibilité et un contrat de vulgarisation. 
Pour être effièace, l'information journalistique doit provenir de sources 
crédibles, c'est encore plus vrai lorsqu'il s'agit d'information scientifique. Le journaliste, 
( 
n'étant pas spécialiste d'un sujet particulier, doit identifier ses sources et faire preuve 
d'une certaine neutralité. (Nous employons certaine, car les journalistes n'en font pas 
toujours preuVe pour le sujet que nous avons sélectionné.) 
Le contrat de vulgarisation provient, entre autres, de la déterminati0n du 
public. Tel que mentionné dans l'introduction, il est presque impossible de déterminer 
le pubolic qui lira les informations publiées. Puisqu'il s'agit d'information scientifique et 
que les médias sélectionnés s'adressent au plus grand nombre, il faut s'assurer que tous 
puissent saisir les notions présentées dans l'article. Donc, les données jugées 
inaccessibles seront expliquées ou illustrées par des exemples. 
'" 
2.4.2. Contrats de communication des citations des articles du corpus 
ç 
L'analyse des contrats de communication des périodiques et des articles 
! 
détermine les contrats des citations. En effet, les citations, -faisant partie intégrante des 0 
articles, doivent répondre à l'un ou -l'autre des contrats de communication mentionnés 
ci-dessus,osoit le contrat d'information, de vente; de crédibilité ou de vulgarisation. 
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2.4.2.1. Fonctions des citations selon les contrats de communication 
Afin de créer notre'propre tableau des fonctions pour l'analyse du corpus, nous 
avons ressorti, des contrats de communication, les fonctions des citations qui en 
découlent, soit: 
• informer (pour le contrat d'information); 
• donner une opinion (pour le contrat de vente, cela aide à la mise en spectacle 
de l'information); 
• faire sérieux (pour le contrat de crédibilité); 
• . expliquer (pour le contrat de vulgarisation). 
Ces fonctions permettront de compléter le tableau de Danielle Laroche-Bouvy. 
2.5. Synthèse des fonctions 
Les fonctions de Danielle Laroche-Bouvy concernent les citations directes de 
déclarations orales pour tous les articles de deux périodiques. Les fonctions provenant 
des contrats de communication concernent toutes les citations, directes ou indirectes, 
de déclarations orales ou écrites d'articles d'information scientifique de cinq 
périodiques (trois journaux et deux revues). 
Le tableau des fonctions de Danielle Laroche-Bouvy et les foncti.ons découlant 
des contrats de communication se complètent, pour la plupart, et se recoupent en une 
occasion. Les fonctions « effet d'authenticité» et « faire sérieux» sont toutes les deux 
interreliées. En effet, en authentifiant les propos rapportés et en légitimant le droit à la 
parole des personnes citées, le journaliste assure la crédibilité de ses recherches, ce qui 
est particulièrement important dans le cas des articles d'information scientifique . 
. Les autres fonctions de Danielle Laroche-Bouvy ne sont pas s!Jr le même plan 
que les fonctions découlant des contrats de communication. Elles se complètent. Les 
premières sont les effets recherchés du journaliste, il s'agit d'un effet de style. Il choisit 
\. 
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. par exemple d'inclure des propos argotiques afin d'aérer ou de dynamiser le propos. 
Les secondes sont engendrées par le contexte (la situation de communication) dans 
lequel sont produites les citations par le journaliste. 
, 
Selon la citation analysée, nous avons donc tenté d'associer, avec chacune des 
fonctions de Danielle Laroche-Souvy, une fonction découlant des contrats de 
communication (sauf la fonction « faire sérieux» qui est comblée par « l'effet 
d'authenticité» ). 
2.5.1. Présentation de la grille complète 
Nous avons regroupé ci-dessous les fonctions de Danielle Laroche-Souvy sous la 
forme d'un tableau. L'effet d'authenticité porte maintenant le double nom « effet 
d'authenticité/faire sérieux» afin de rappeler les deux fonctions s'entrecroisant. 
Nous avons ajouté une section au tableau regroupant les fonctions découlant. 
dès contrats de communication. 
Chaque citation devrait avoir deux fonctions du tableau, soit l'une des huit en 





. Tableau III : Fonctions des citations 
l. L'effet d'authenticité/faire sérieux 
L'auteur est identifié La citation est vaguement attribuée 
Authentifier les Légitimer le droit à Ne pas griller Citations fabriquées 
, propos rapportés la parole de l'informateur· pour obtenir l'effet 
l'auteur . d'authenticité 
2. L'adhésion du lecteur 
3. Le témoignage 
4. Rapporter de bons mots, des formules imagées, des calembours 
5. Apporter de la couleur locale 
Effet d'exotisme Ëvoquerunlangage Reproduir~ une façon de 
particulier s'exprimer, des formules 
\ 
typées qui signent un 
personnage 
6. Introduire des expressions familières, grossières ou argotiques 
, 
7. Faire dialoguer les personnages 
8. Accrocher l'attention du lecteur 
; 
1. Informer II. Expliquer III. Donner une 
opinion 
" y a uniquement un La citation répond à la Toute citation qui 
élément d'information. question « comment» comporte un élément 
ou « pourquoi ». d'appréciation, de 
prévision. 
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2.6. Analyse des citations du corpus 
) , 
Pour procéder à l'analyse des citations, nous avons tout d'abord extrait chacune 
des citations de ,leur texte original en prenant soin de noter le périodique et le titre de 
l'article pour chacune d'entre elles. 
Nous avons par la suite relevé l'auteur de la citation en le soulignant d'une !ign~. 
p'gjmjJj~~ en notant s'il s'agit d'un chercheur, d'un politicien, d'un témoin, d'un 
écologiste, d'un organisme à but non lucratif, etc. 
Les éléments linguistiques introductifs ont par la suite été soulignés d'un trait 
continu. La plupart sont des verbes introductifs. Cependant, nous avons repéré, en 
moins grand nombre, des prépositions (selon), des locutions introductives (se dit 
convaincu comme jamais que) et des phrases introductives (a suggéré une autre façon 
de limiter la pollution autour de l'Assemblée nationale). Chacune des définitions des 
verbes introductifs a été recherchée dans Le Petit Robert et ensuite notée sous la 
citation. 
Parfois, dans le cotexte des citations se trouve le contexte des propos 
rapportés, que ce soit le lieu, ,le ton de la voix, un geste, la date, etc. Ex. : Dans un 
document transmis à tous les ministères provinciaux de l'Environnement, en fin d'après-
midi, mardi, ( ... ). Nous avons souligné d'un !@ltg.i.~ÇQQ.t:iQ.l,! les éléments circonstanciels 
de la citation. 
1 
La position d'une citation joue aussi un rôle important. Nous avons donc noté, 
lorsqu'applicable, le rôle particLÎlier qu'une citation pouvait avoir dans, un texte. S'agit-il 
d'une introduction d'article, d'une introduction à une autre citation, d'un titre, d'une 
conclusion, d'une ouverture, etc.? 
Finalement, hous avons attribué deux fonctions du tableau que nous avons créé 
à chacune des citations du corpus. Pour deux citations, nous n'avons pu leur faire 
correspondre une fonction tirée de l'article de Danielle Laroche-Bouvy, mais seulement 
une fonction découlant des contrats de communication. Nous avons donc décidé de les 
retirer de notre corpus. 
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La première des deux citations retirées peut se rapprocher de la fonction 
témoignage, mais, n'étant pas une citation directe, elle n'accroche pas le regard du 
lecteur. 
(~9.9 D~ ~_n_ ~rj:Lcl~ p.hl.9D~ _d_a_n~J~~ P.9g~~ .9~_ Ç.e_ !JLa.R9~[rl~j~'1~ J ~!r.e_ ~1:~ L~ 
p-~r.9_uJÈ_b_o_uJ~I'~_r:...wlQ.l~~~l, l~ me demandais si les frasques du temps 
devaient être mises sur le compte de l'effet de serre ou, plus simplement, 
d'un "effet médias", qui nous donnerait l'impression qu'un grand 
dérangement climatique est en cours. »19 
La deuxième citation était dans un encadré: Il s'agit de.s propos rapportés de 
Jean Chrétien par David Suzuki qui, lui, est rapporté par le journaliste. En temps normal, 
nous avons intégré les encadrés dans notre corpus, mais celui-ci él été rejeté. Il s'agit 
davantage d'une énumération des promesses et echecs de Jean Chrétien. De plus, la 
triple citation rend difficile l'analyse. 
« Rappelons-nous : jU~~ÇI.nJ~hr.~i.i.~DJ. s'engageait à réduire les émissions 
de gaz à effet de serre de 20 % en 15 ans, par rapport au niveau de 1990. 
Et mai~tenant, il.dit qu'il ne peut signer le protocole de Kyoto avec son 
maigre 5,2 % de réductions! !l a aussi promis de créer une législation pour 
protéger les espèces menacées, et il ne l'a toujours pas fait. Finalementl.il 
a promis de compléter le système de parcs' nationaux en l'an 2000, 
objectif qu'il a atteint à 10 % ... peut-être. »20 
., 
19 VILLEDIEU. Yanick. « Le climat change, et vous? », L'Actualité, 15 décembre 2002, p. 26. 
20 LEMIEUX, Raymond. «. Rio 92: le Sommet de la Terre 92 et maintenant? », Québec Science, juin 2002, 
p.16. 
2.6.1. Exemple de l'analyse d'une citation 
Périodique: Journal de Montréal 
Titre: « Les écosystèmes se meurent dans l'indifférence générale» 
Citation: ' 
~S.h'.Q.ŒÇl.ni.~m~ ... cJf: ... t~ç.Q.~r.çhf: ... W.Ç!rJgw.fl.t!;b ... im.m\.!!~ souligne gê.Q~_SP-"'l. ' 
. rjlPP.9I'La!l!l.!li!l que la fonte de l'Arctique, la disparition de certaines 
espèces de grenouilles et celle des récifsde corail annoncent le déclin des 
écosystèmes de la planète. »21 
Fonctions: . 
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L'effet d'authenticité (organisme a le droit,légitime de se prononcer à ce sujet) 
Donner une opinion 
Informatio'ns au sujet de la citation: 
. Résumé des grandes lignes du rapport (donc citation indirecte) 
'Introduction à l'article 
Verbe introductif.: 
SOULIGNER2 : Faire remarquer àvec une insistance'particulière. 
21 MARSOLAIS, Michel. «Les écosystèmes se meurent dans l'indifférence générale)l, Le Journal de 
Montréal, 4 février 2001, p. 16. . 
3. Résultats 
Les résultats de nos travaux seront présentés dans ce chapitre sous forme 
d'exemples tirés du corpus et de tableaux. Afin de faCiliter la compréhension des 
exemples cités dans notre étude, qui se composent de citations directes, indirectes et 
d'îlots textuels, nous' n'avons pas ajouté de guillemets aux citations tirées de notre 
corpus. En effet, il sera plus facile de distinguer les citations directes des citations 
indirectes si 'elles sont intégrées telles qu'elles étaient da'ns l'article d'origine. 
Pour l'ensemble des 60 articles de notre corpus, ily a un total de 655 citations, 
que nous avons identifié~s et èlassées selon le tableau des 'fonctions présenté au 
chapitre précédent et qui peut être consulté en annexe II. À titre indicatif, mentionnons 
que 88 citations ont été relevées dans Le Journal de Montréal; 94, dans La Presse; 99, 
dans Le Devoir; 218, dans L'Actualité et 156, dans Québec Science, 
Nous avons placé en annexe III le tableau des fonctions avec le nombre 
d'occurrences de citations pour chacune d~entre elles. 
3.1. Fonctions tirées de l'article de Danielle Laroche-Bouvy 
Dans un premier temps, nous présenterons la fréquence d'apparition, dans le 
corpus, des fonctions tirées de l'article de Danielle Laroche-Bouvy, ({ Émergence de 
l'interaction verbale dans la presse écrite: fonction de la citation ». 
3.1.1. Fonctions non répertoriées dans le corpus 
Trois fonctions ne sont pas répertoriées dans le corpus. Nous allons donc les 
illustrer par des exemples provenant de l'article de Danielle Laroche-Bouvy. 
4S 
Apporter de la couleur locale 
{{ Que voulez-vous, nous dit le teniente (le lieutenant), ce sont des gamins 
, \ 
fanatiques. Quatorze, quinze ans, pas plus. Ils crient "Viva el Partido comunista dei 
Peru!" quand on les fusille. »1, 
Introdùire des expressions familières, grossières ou argotiques 
Et Sardou raconte: « Devant elle, je réagis comme un vieux con. Lorsqu'elle 
rentre tard; je fais la gueule. )}2 
Faire dialoguer les personnages 
« Quand je reviendrai à Paris, on m'appellera le Kanak », a plaisanté un jour 
Edgard Pisani. Et son interlocuteur de, lui répondre: « Pourquoi pas Pisàni 1er, roi de 
Kanaky? »3 
Raisons de leur absence 
,Le corpus que Danielle Laroche-Souvy a utilisé pour rédiger son article est 
, . ' . 
différent du corpus que nous avons monté pour cette ,étude. En effet, nous n'avons 
, . 
sélectionné que des artiCles d'information scientifique. Les fonctions ci-dessus 
permettent d'égayer et d'aérer les textes journalistiques d'intérêt général. Cependant, 
pour notre choix d'articles spécialisés, une trop grande mise en scène de l'information 
ferait perdrè de la crédibilité. Le sùjet, les changements climatiques, ne se prête pas à 
ce type de fonction. 
1 CHARAUDEAU, Patrick (dir.) et al. 1988. « Émergence de l'interaction verbale dans la presse 
écrite: fonction de la citation», La Presse: produit, production, réception, Paris, Didier Érudition, coll. 
l( langages, Discours et SOciétés », nO 4, p. 122. 
2 Idem, p, 124. 
3 Idem, p. 125. 
) 
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3.1.2. Fonctions peu répertoriées 
Trois fonctions sont répertoriées en petit nombre dans le corpus.' Il s'agit 
de : l'adhésion du lecteur, le témoignage et accrocher l'attention du lecteur. Encore une 
fois, ces fonctions ont un 'côté « mise en scène de l'information}) qui est assez affirmé, 
ce qui explique peut-être le fait qu'elles ne soient pas très représentées dans le corpus. 
Adhésion du lecteur 
Nous avons relevé des citations qui avaient pour fonction l'adhésion du lecteur 
\ 
lS fois dans notre corpus, 7 proviennent de l'article « Oubliez Kyoto, dit Harper n. Le 
nombre élevé de ce type de citations dans cet article pourrait être attribuable au style 
, . 
du journaliste. 
Dàns tous les cas où les citations avaient pour fonction l'adhésion du lecteur, 
nous avons remarqué la particularité suivante: il s'agit d'un discours indirect dans 
lequel nous retrouvons des îlots textuels (discours direct), ce qui intensifie l'idée que 
cela a été dit et sous cette forme précise. 
Exemples 
L'Albertain Ralph Klein dit en public, sur le ton de la raillerie, qu'il ne peut 
pas avoir de « conversation intelligente» avec Jean Chrétien au sujet de 
ce dossi~r.4 
Le fédéral a qualifié cet accord d/« utile » et Jean Chrétien lui-même serait 
disposé à en concéder certains points.s 
Afin de vérifier si les citations ayant pour fonction "adhésion du lecteur avaient 
des éléments en commun, nous avons regroupé, dans le tableau IV, les informations 
pe~tinentes concernant les citations et l'article dans lequel elles se trouvent, soit le 
média (Journal de Montréal, La Presse, etc.), la date de publication de l'article, l'auteur 
de l'article et le nombre de mots. Les fonctions provenant des contrats de. 
communication seront vues plus loin dans le chapitre. 
4 BUZZETTI, Hélène. « Le protocole de ... Calgary? >l, L'Actualité, 15 décembre 2002, p. 44. 
S Idem. . , 
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. Tableau IV : Fonction adhésion du lecteur 
Date Média Journaliste Nombre de mots de 
l'article 
15/12/2002 . L'Actualité Hélène Buzzettti 906 
. 15/12/2002 L'Actualité Hélène BUzzettti 906 
01/01/2003 L'Actualité Denis Lessard 733 
01/01/2003 L'Actualité Denis Lessard 733 
01/01/2003 L'Actualité Denis Lessard 733 
01/04/2003 Québec Mathieu-Robert :::3000 
Science Sauvé 
27/11/2004 Le Devoir Alec Castonguay 959 
27/11/2004 Le Devoir Alec Castonguay 959 
27/11/2004 Le Devoir Alec Castonguay 959 
27/11/2004 Le Devoir Alec Castonguay 959 
27/11/2004 Le Devoir Alec Castonguay 959 
27/11/2004 Le Devoir Alec Castonguay 959 
·27/11/2004· Le Devoir Alec Castonguay 959 
15/06/2006 L'Actualité· Olivier Rey 1424 
01/1212007 L'Actualité Daniel Chrétien 2163 
Le tableau ci-dessus permet de constater quelques éléments récurrents pour 
cette fonction. Tout d'abord, la colonne « Média» illustre que ce.tte fonction n'est pas 
présente dans Le Journal de Montréal, ni dans La Presse. 
La colonne « Date» démontre que cette fonction a été employée d'une 
manière plutôt bien répartie dans le temps. Au chapitre précédent, noUs avions 
souligné que ce sujet scientifique, les changements climatiques, était devenu un sujet 
. , 
d'actualité entre 2001 et 2007. Il semble que la popularisation du sujet n'ait pas 
influencé l'utilisàtionde cette fonction. 
Dans l'article « Oubliez Kyoto, dit Harper », le journaliste, Alec Castonguay, fait 
sept citations, ayant pour fonction l'adhésion du lecteur. Il s'agit d'une entrevue avec 
Stephen Harper. Cependant, nous avons remarqué qu'il ya des l'lots textuels provenant 
de sources différentes: M. Harper et un locuteur indéfini, « on ». Il nous semble donc 





C'est' l'occasion de redéfinir la plate-forme du nouveau PC et de {{ clarifier 
. certaines positions floues» tout en {{ définissant des politiques qui 
permettront de gagn~r les prochaines élections », comme l'~xplique 
;?t~P.bgn.H.<!fP..~.~ en' el1trevue.6 
Dans. les hautes instances du PC à Ottawa, 9.1'.1. semblait très heureux du 
dynamisme de l'aile du Québec et de l'influence 'qu'elle aura sur l'avenir 
du parti, jugeant que les amendements qui seront votés en fin' de semaine 
« vont dans le bon sens ».7 - -
. Le témoignage 
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Nous avons relevé 15 citations ayant pour f?nçtion le témoignage. Parmi celles-
ci, trois intègrent du discours direct. Autrement dit, la personne citée rapportait elle-
même des propos. 
Exemples 
« Avant, on me demandait de prouver que les changements climatiques 
étaient vraiment un problème, confie-t-'iI en entrevuè. Maintenant, on me 
de.mande: "qu'est-ce que vous allez faire pour changer les choses?" Il est 
bien clair pour moi que l'opinion .publique a changé. »8 
Toutefois, il distingue des' limites aux engagements de l'Action 
démocratique. « Mario nous dit: "Moins d'État", -maIs chaque jour, je 
rencontre des gens qui me disent: "Plus de règlements pour préserver 
l'eau, pour les aires protégées, pour contrer la pollution agricole" ... »9 
1 
Comme pour l'adhésion du lecteur, nous a'vons regroupé dans le tableau V, les 
éléments d'information qui pourraient permettre de voir des similitudes ou des 
particularités entre les citations ayant pour fonction le témoignage. 
fi CASTONGUAY, Alec~ « Oubliez Kyoto, dit Harper », Le Devoir, 27 novembre 2004, p. A4. 
7/dem. 
8 LAROCQUE, Sylvain et Presse canadienne. « La population est prête à faire des efforts pour Kyoto, assure 
David Anderson », Le Journal de Montréal, 2 juin 2003, p. 28. _ 
9 LESSARD, Denis. {( L'éminence verte », L'Actualité, 1er janvier 2003, p. 36. 
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Tableau V : Fonction témoignage 
Date Média Journaliste Élément Nombre de mots 
introductif 
08/10/2002 La Presse André Noël AFFIRMER 758 
11/12/2002 Le Devoir Louis-Gilles RACONTER 806 
Francoeur 
15/12/2002 L'Actualité Yanick Villedieu RACONTER 4286 
01/01/2003 L'Actualité Denis Lessard DIRE 733 
01/01/2003 L'Actualité Denis Lessard Phrase 733 
introductive 
01/04/2003 Québec Mathieu-Robert RAPPORTER 3000 
Science Sauvé 
01/04/2003 Québec . Mathieu-Robert RACONTER 3000 
Science Sauvé 
02/06/2003 Le Journal de Sylvain Larocque CONFIER :::::460 
, Montréal + PC 
16/02/2004 Le Journal de David Santerre COMMEN-~ER :::::145 
Montréal 
19/05/2005 Le Journal de Marco Fortier ! RACONTER :::::450 
Montréal 
15/11/2005 L'Actualité, Mathieu-Robert SIGNALER 2541 
Sauvé 
01/09/2006 Québec Anne-Marie ' Aucun 1800 
Science Simard 
01/09/2006 Québec Anne-Marie Aucun 1800 
Science Simard 
09/09/2007 La Presse Joël-Denis AFFIRMER 900 
Bellavance 
01/12/2007 L'Actualité Daniel Chrétien SOULIGNER 2163 
01/12/2007 L'Actualité ' Daniel Chrétien RACONTER 2163 
Le tableau V regroupe les éléments que nous avons jugés pertinents. La colonne 
« Date » permet de constàter que l'occurrence de cette fonction n'a pas changé au fil 
du temps. De plus, nous retrouvons dans tous les périodiques des citations ayant la 
fonction témoignage. 
Nous avons ajouté la colonne « Elément introductif », car nous avions remarqué 
qu'il y avait récurrence et nous voulions vérifier son importance. En effet, le verbe 
RACONTER est employé à cinq reprises afin d'introduire ce type de citations. Nous 
avons mis en annexe IV la liste des verbes et prépositions introductifs ainsi que leur 
définition. 
Exemples 
« Jè poursuivais un ours polaire à motoneige pour éviter qu'il reste sur 
l'île, près des résidants, ~-t-il raconté. Tout à coup, j'ai vu l'ours passer à 
travers la glace, à une cinquantaine de pieds devant moi. C'était 
incroyable, je n'avais jamais vu ça! J'ai eu la peur·de ma vie. »10 
« Il y a deux' ans, personne parmi nous n'aurait osé parier que le Canada 
ratifierait le protocole», racontait-il hier, signalant que même des 
sénateurs et représentants du Congrès américain avaient nargué 
publiquement l'administration Bush en félicitant le Canada pour son geste 
politique.ll 
« C'est ce qu'Hydro m'a demandé d'examiner », raconte Réal Décoste, qui 
a alors littéralement plongé dans le dossier des changements climatiques. 
« Une semaine plus tard; je me suis dit: "My God, quelle histoire! On a 
vraiment amoché notre planète." Un mois après, j'étais persuadé qu'il 
fallait faire quelque chose pour se préparer à ce qui s'annonçait. En juin, 
l'idée du consortium Ouranos ~vait pris corps. »12 , ' ' 
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Nous avons aussi remarqué qu'une citation est précédée d'une phrase 
introductive. Nous l'avons souligné dans l'exemple suivant. 
Exemple 
Toutefois, il disÜngue des limites aux engagements. de l'Action 
démocratique. « Mario nous dit: "Moins d'État", mais chaqùe jour, je 
rencontre des gens qui me disent : "Plus de, règlements pour: préserver 
l'eau, pour les aires protégées, pour contrer la pollution agricole" ... »13 
Finalement, deux citations n'ont aucun élément introductif. Elles font partie 
. même de l'article. Nous avons inclus le cotexte des citations que nous avons souligné 
afin de le mettre en évidence. 
,10 FORTIER, Marco. « J'ai vu l'ours polaire passer à travers la glace )l, Le Journal de Montréal, Cahi~r spécial, 
19 mars 2005, p. 3. 
11 FRANCOEUR, Louis-Gilles. « Ratification de Kyoto : Le chemin de croix n'est pas terminé », Le Devoir, 11 
décembre 2002, p, A3. ' 
1l VillEDIEU. Yanick. « le climat change, et vous? )), L'Actualité, 15 décembre 2002, p. 26, 
13lESSARD, Denis. « L'éminençe verte », L'Actualité, 1er janvier 2003, p. 36. 
"'Exemples 
Pour convaincre la Ropulation, elle sort son chapeau de professeure et 
expljque aux chefs de village que le COv c'est ce que contiennent les 
bulles de Coca-Cola ou de bière;' que ce gaz crée un toit gui réchauffe 
l'atmosphère, comme les tôles qui couvrent leur bicoque. Finalement, 
gu'une plantation capable de « boire » ce gaz poùrrait leur rapporter 
beaucoup d'argent. Les Emberas sont emballés. « Comme beaucoup de 
Nord-Américains, j'étais outrée par ,les coupes dans la forêt tropicale. Je 
n'avais pas conscience des besoins énormes des habitants de la région. 
Oui, travailler"pour l'environnement est fondamental, mais il ne faut pas 
oublier la dimension h~maine. Pour moi, ça été le début d'une 
transformation pers'onnelle. »14 
McGi11 cède. Jamais ce privilège n'avait été accordé à un professeùr. 
{( Maintenant, j'essaye de convaincre l'université de diminuer les .charges 
d'enseignement pour les jeunes mères, mais on ne m'éc()ute pas. Je ne 
comprends pas pourquoi les femmes d'aujourd'hui ne sont" pas plus 
revendicatrices. »15 
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La citation ci-dessus constitue la conclusion de l'article sur le travail de la 
biologiste Catherine Potvin. Il s'agit d'ùne façon d'illustrer que Mme Potvir:i est une 
'fel1}me . d'action qui tente de changer les choses. Le lien avec les changements 
climatiques, qui est le sujet 'des recherches de la chercheure, est étroit. Cependant, 
pour notre étude, nous avons conservé toutes les citations provenant des articles 
", d'information scientifique, même celles qui ne portaient pas sur le sujet. 
Accrocher l'attention du lecteur 
Cette fonction est peu répertoriée dans le corpus: seulement à sept reprises. 
Ce, nombre peu élevé est peut-être attribuable au sujet des articles, les changements 
climatiques. En effet, tel què mèntionné' auparavant, une trop grande mise en scène.de 
l'information pourrait causer une perte de crédibilité de l'article. 
Nous avons regroupé dans le tableau VI les éléments permettant de voir des 
"similitudes entre les citations ayant la fonction accrocher, l'attention du lecteur. 
14 SIMARD, Anne-Marie, « La femme qui plantait des arbres », Québec Science, septembre 2006, p. 34. 
~ , . 
Idem, p, 35. 
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TableauVI : Fonction accrocher Vattention du lecteur 
Date Média Nombré 1 Position dans le péritexte 
de mots 
15/12/2002 L'Actualité 906 Légende de photo 
15/12/2002 L'Actualité 4286 Légende de photo 
15/12/2002 L'Actualité 4286 Légende de photo 
02/06/2003 Le Journal de ::::460 Titre 
Montréal 
19/03/2005 Le Journal d.e ::::450 Titre 
Montréal 
19/03/2005 Le Journal de )u Encadré 
Montréal 
15/1112005 L'Actualité 1 Légende de photo 
Tout d'abord, tel que mentionné au chapitre précédent, cette fonction est 
associée au péritexte de l'article. Puisque le péritexte n'est pas de la responsabilité du 
journaliste, mais de la rédaCtion, nous avons enlevé la colonne « Journaliste» et nous 
avons ajouté la colonne « Position dans le péritexte ». Nous avons·remarqué qu'il y a 
trois positions occupées par ces citations: titre (deux fois), enèadré (une fois), légende 
de photo (quatrefois). 
Exemples (les titres) 
« La population est prête à faire des efforts pour Kyoto, assure ,David 
Anderson »16 
'« J'ai vu l'ours polaire passer à travers la glace »17 
Exemple (l'encadré) 
En effet, sèlon les derniers chiffres officiels, la température moyenne de la 
planète a augmenté de 0,6 degré Celsius au cours du 20e siècle.18 
16lAROCQUE, Sylvain et Presse canadienne. « la population est prête à faire des efforts pour Kyoto, assure 
David Anderson )1; Le Journal de Montréal, 2 juin 2003, p. 28, 
17 FORrlER, Marco. « J'ai vu l'ours polaire passer à travers la glace )l; Journal de Montréal, Cahier spécial, 19 
mars 2005, p. 3. ' 
18 Idem. 
Exemples (les lége~des de photo) 
Pour Réal Décoste, d'Ouranos, le protocole de Kyoto ne.suffira pas. « Il 
nous en faudrait au moins 10 )}, ·dit-iI.19 
Il faudra en arriver à une consommation « repensée» et « durable n, croit 
le biologiste Claude Villeneuve, de l'UQAC.20 
les sociétés pétrolières albertaines seront lourdement pénalisées par le 
protocole de Kyoto, croit Ralph Klein, parce qu'elles auront été incapables 
. d'atteindre leurs objectifs de réduction de GES.21 
« Le nucléaire constitue un choix sécuritaire et écologique n, croit Patrick 
Moore, cofondateur de Greenpeace.22 . 
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Dans la colonne « Date )} du tableau, il est possible de constater que ces . 
. citations sont bien réparties dans le temps. Le nombre peu élevé rend difficile de voir 
s'il y a une évolution ou non. 
Finalement, dans la colonne ({ Média », nous pouvons constater qu'il n'y a que 
deux des cinq périodiques qui ont des citations ayant cette fonction, soit Le Journal de 
Montréal et L'Actualité. 
3.1.3. Fonction assez fréquente 
Rapporter de bons mo~s, des formules imagées, des calembours 
. Nous avons répertorié 55 citations dans le corpus ayant pour fonction de 
rapporter de bons mots, des formules imagées, des calembours. Ce nombre plus élevé 
. / 
( 
permet de déceler davantage une évolution de l'emploi de cette fonction. Cependant 
dans le tableau VII, nous pouvons constater qu'il n'y a pas vraiment de changement 
dans l'utilisation de cette fonction par un périodique dans le temps .. 
19 VILLEDIEU, Yanick. « Le climat change, et vous? », L'Actualité, 15 décembre 2002, p. 26. m . . 
Idem. 
21 BUZZEDI, Hélène. « Le protocole de ... Calgary? )}, L'Actualité, 15 décembre 2002, p. 44. 
n SAUVÉ, Mathieu-Robert. « Le retour du nucléaire )}, L'Actualité, 15 novembre 2005, p. 77. 
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Tableau VII : Fonction rapporter de bons mots, des formules imagées, des calembours 
2001 2002 2003 2004 2005 2006 2007 
Le Journal de Montréal -- 4 2 1 1 -- 4 
-
La Presse -- 2 -- -- -- -- 2 
Le Devoir -- 5 2 2 -- -- --
L'Actualité -- 4 1 4 3 2 4 
Québec Science -- 2 2 -- 1 7 --
Total 0 17 7 7 5 9 10 
Aucune citation ayant cette fonction n'est répertoriée en 2001, ceci peut 
s'expliquer par le nombre peu élevé d'articles (4) ayant pour sujet les changements 
climatiques qui ne sont pas écrits par une agence de presse. 
Nous avons divisé la fonction rapporter de bons mots, des formules imagées, 
des calembours en trois, comme Danielle Laroche-Bouvy l'a fait dans son article, soit les 
bon's mots, les formules imagées et les calembours(!). 
Selon Danielle Laroche-Bouvy, un bon nombre de citations ?ont « plates» 
(ex.: « Nous sommes'très heureux», a dit Mgr Lefebvre, lun,disoir, en apprenant la 
décision du pape.23 ) Celles-ci sont classées, dans les bons mots. Nous en avons 
repéré 11. 
'Exemples 
« Tout dépendra des choix q'u'on fera. »24 
« Ce n'est pas un premier ministre qui va convaincre la population qu'elle 
a tort», lance-t-iI. 25 
23 CHARAUDEAU, Patrick (dir,) et al. 1988. « Émergence de l'interaction verbale dans la presse 
écrite: fonction de la citation », La Presse: produit, production, réception, Paris, Didier Érudition, 
coll. « Langages, Discours et Sociétés », n° 4, p. 121. 
24 LAROCQUE, Sylvain et Presse canadienne. « La population est prête à faire des efforts pour Kyoto, assure 
David Anderson », Le JournaFde Montréal, 2 juin 2003, p. 28. 
25 Idem. 
. « On veut montrer au gouvernement la détermination des jeunes pour 
atteindre les objectifs de Kyoto », ajoute le président de cet organisme, 
instigateur de la randonnée, Robert Ménard.25 
Mais gare aux excès, dit-i).27 
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Nous n'avons relevé aucune citation ayant recours au calembour. Ce dernier, 
moins populaire au Québec qu'en France (le corpus de Danielle laroche-Bouvy est 
. composé d'articles de journaux et de périodiques français), se retrouve davantage dans 
le milieu publicitaire au Québec. Toutefois, nous avons relevé 44 citations employant 
des formules imagées. 
Exemp!es 
« Pour illustrer l'importance de 1,3 degré, il n'y a qu'un exemple : s'il 
faisait 4. degrés de moins sur l'ensemble de la planète, on aurait 4 
kilomètres de glace au-dessus de nos têtes ... }}28 
i 
« Ça prend généralement 20 000 ans pour que la planète se réchauffe et 
là, nous avons les mêmes aUgmentations de températures sur une 
période de seulement 100 ans. })29 
« Si le Canada achète ce hot air russe comme on l'appelle il pourra polluer 
aut,ant mais se plier au protocole de Kyoto »,avertit Steven Guilbeault:30 
« Nous nous souviendrons du 2 février comme de la date où l'incertitude 
liée au rôle de l'homme dans les changements climatiques aura été 
complètement dissipée », a noté Achim Steiner, hier. 31 
Mais pour Claude Villeneuve, professeur en éco-conseil à l'Université du 
Québec au Saguenay et auteur de Vivre les changements climatiques' 
(Multimondes, 2002), il ne faut pas se leurrer malgré l'importance du 
geste commis hier aux Communes: « Le chemin de la croix n'est pas 
terminé, loin de là. »32 
26 SANTERRE, David. « Ils pédalent pour Kyoto! », Le Journal de Montréal, 16 février 2004, p. 15. 
27 CHRÉTIEN, Daniel. « La forêt comme une arme », L'Actualité, 15 avril 2004, p. 46. 
28 NADEAU: Jessica. « Les glaces fondent à vue d'œil », Le Journal de Montréal, 29 janvier 2007, p. 2. 
29/dem. 
30 PERREAULT-LABELlE, Anick. « Sauver la planète en achetant de la pollution », La Presse, 12 août 2002, 
p.D9. 
31 CARDINAL, François. « La planète se réchauffe et alors? », La Presse, 3 février 2007, p. A3. 
32 FRANCOEUR, Louis-Gilles. « Ratification de Kyoto : Le chemin de croix n'est pas terminé », Le DevOir, 11 
décembre 2002, p. A3. 
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Nous avons rassemblé pans le tableau VIII tous les éléments introductifs des 
citations ayant la fonction rapporter de bons mots, des formules imagées et des 
calembours. Nous les avons classés par ordre alphabétique et avons indiqué le nombre 
d'occurrences. Une liste complète des éléments intloductifs se trouve en annexè IV. 
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Tableau VIII : Éléments introductifs de « rapporter de bons mots, des formules 
imagées, des calembours» 
Élément introductif Définition tirée du Petit Robert de la langue Nombre 
française . d'occurrenèes 
AFFIRMER Donner (une chose) pour vr.aie. 1 
AJOUTER Dire en plus. 
1 
1 
APPELER Donner un nom à (qqn ou qqch.). 1 
Aucun -- 6 
AVERTIR Informer (qqn) de qqch., afin qu'il y prenne 1 
garde, que sC!rlC1.ttention soit appelée sur elfe .. 
BLAGUER Dire des blagues. 1 
CONFIER Communiquer (qqch. de personnel) sous le 1 
sceau du secret. 
CONSTATER Établir par expérience directe fa vérité, la '2 
réalité de; se rendre compte de. 
DÉCLARER Faire connaître (un sentiment, une volonté, 1 
une vérité) d'une façon expresse, manifeste. 
DÉCRIRE Représenter dans son ensemble, par écrit ou 1 
oralement. 
DIRE Exprimer, communiquer (la pensée, les 12 
sentiments, les intentions) par la parole. 
DEMANDER Essayer de savoir, de connaître (en 3 
interrogeant quelqu'un). 
ILLUSTRER Rendre plus clair. Mettre en lumière (par un 1 
exemple démonstratif). 
INDIQUER Faire connaître à quelqu'un (la chose ou la 1 
personne qu'il a besoin ou envie de 
connaître). 
INSURGER (S') Se soulever (contre l'autorité). \1 
LANCER Faire sortir de soi, avec force, avec vivacité. 2 
NE PAS HÉSITER À -" 1 
• 
DÉCLARER 
NOTER Prêter attention à (qqch). 2 
Phrase introductrice. -- 1 
POUR En ce qui concerne. 4 
PRÉCISER Exprimer, présenter de façon précise, plus 3. 
• 
précise. 
QUALIFIER Caractériser par un signe linguistique. 2 
RAPPELER Faire revenir à la conscience, à la mémoire. .. 1 
RAPPELER (S') Rappeler (un souvenir) à sa mémoire, avoir 1 
• 
présent à l'esprit. 
RICANER Rire à demi de façon méprisante ou 1 
sarcastique. 
SELON Si l'on se rapporte à. 2 
1 . SOULIGNER Faire remarquer avec une insistance 1 
particulière. 
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Le tableau VIII permet de constater que DIRE est le verbe introductif privilégié 
, 'c
par les journalistes pour ces citations. 
Exemples 
Dans une sortie en règle contre son propre gouvernement, M. Anderson ~ 
que Je cabinet avait l'air de « cheerleaders pour les amis lobbyistes de 
l'industrie» tellement l'inaction en matière d'environnement était 
évidente.33 
Stephen Harper precise qu'il n'a rien contre l'environnement, mais il' 
préfère opposer le réalisme à l'incohérence, dit-il.34 
Certains verbes introductifs sont colorés par .l'état d'esprit du locuteur. Nous en 
avons relevé cinq: BLAGUER, CONFIER, INSURGER (S'), NE PAS HÉSITER À DÉCLARER, RICANER. 
Exemples 
({ Notre peau devient noire, dit Harry Tulugak. Au point que lorsqu'on voit 
un Inuit auloin, on ne sait plus s'il s'en vient ou s'il s'en va l>, blague-t-il, 
en expliquant que l'été le visage des Inuits est désormais aussi noir que 
1 leurs cheveux.35 
« Ma femme et moi, nous sommes tombés en amour avec le paysage », 
confie ce professeur de géographie de la polyvalente les Baies.36 
« On dit aux compagnies qui polluent: continuez à polluer jusqu'en 2010, 
ce sera d'autant plus facile de réduire à ce moment-là puisque vous aurez 
pollué plus qu'il ne faut }), s'est insurgé le chef Gilles Duceppe.37 
« Chaque arbre que nous abattons sous l'eau épargnera un arbre sur la 
. terre ferme n, n'hésite pas à déclarer Chris GodsalL38 
« Ce n'est pas bien vu de s'intéresser à l'énergie nucléaire », ricane-t-il.39 
33 CASTONGUAY, Alec. « Oubliez Kyoto, dit Harper »; Le Devoir, 27 novembre 2004, p. A4. 
34 Idem. 
35 CHRÉTIEN, Daniel. « Danger, pergélisloche! »,.L'Actualité, 1er décembre 2007, p. 60. 
36 SAUVÉ, Mathieu-Robert. « Les côtes du Québec rongées par la mer », Québec Science, avril 2003, p. 13. 
37 BUZZETTI, Hélène. {( Protocole de Kyoto: Ottawa dore la pilule aux gros pollueurs », Le Devoir, 22 
novembre 2002, p. A3. . 
38 BERGMAN, Bria~. « Technologie verte », L'Actualité, 1er novembre 2004, p. 41. 
39 SAUVÉ, Mathieu-Robert. « Le retour du nucléaire ». L'Actualité, 15 novembre 2005, p. 77. 
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3.1.4. Fonction très fréquente 
L'effet d'authenticité/faire sérieux 
Les citations ayant polir fonction l'effet d'authenticité/faire sérieux sont de loin 
les plus nombreuses. Parmi les 655 citations présentes dans notre corpus, 556 ont cette 
fonction. Nous avons comparé dans le tableau IX le nombre de citations ayant cette 
fonction et le nombre total de citations par périod!que. 
Tableau IX : Fonction effet d'authenticité/faire ,sérieux. 
Périodique Nombre de Nombre total Proportion (%) . 
citations ayant de citations 
l'effet 
d'authenticité 
Le Journal de 71 87 82 % 
Montréal 
La Presse 86 93 92 % 
Le Devoir 81 98 83% 
L'Actualité 184 217 85% 
Québec 136 155 88% 
Science 
, 
Comme il est possible de le constater dans le tableau ci-dessus, chacun des 
périodiques a employé, dans une forte majorité, les citations ayant pour fonction I~eff~t 
d'authenticité/faire sérieùx. 
Afin de suivre le schéma du tableau des fonctions en annexe Il, nous avons 
divisé les résultats en deux parties. La première partie sera composée par les citations 
dont l'auteur est identifié. Celle-ci sera ensuite divisée en deux: celles authentifiant les' 
propos rapportés et celles légitimant le droit à la parole de l'auteur. La seconde partie 
regroupera les citations vaguement attribuées, c'est-à-dire celles dont l'auteur n'est pas 
mentionné, soit pour ne pas griller l'informateur, soit parce qu'il s'agit de citations 
fabriquées. 
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L'auteur est identifié 
Il Y a 520 citations dont l'auteur est identifié. Nous avons divisé ces citations en 
deux parties: l'auteur est identifié afin d'authentifier les propos rapportés ou afin de 
légitimer son droit à la parole. 
Authentifier les propos rapportés 
Nous avons repéré 61 citations ayant pour fonction l'effet d'authenticité/faire 
sérieux, dont l'auteur est identifié afin d'authentifier les propos rapportés. 
Parmi celles-ci, on retrouve les citations qui proviennent de personnes parlant 
au nom de l'organisation pour laquelle elles travaillent. Les deux particularités de ces 
citations sont qu'elles ne proviennent pas de personnes connues et que leurs postes ne 
sont pas mentionnés. Il peut s'agir aussi bien d'un réceptionniste, d'un relationniste 
que d'un· agent· de communication. Toutefois,· nous· doutons qu'il s'agisse de 
. spécialistes, puisque le journaliste gagne à indiquer le poste d'~n interviewé s'il peut 
augmenter la crédibilité de son article d'information scientifique. 
Dans les exemples suivants, nous avons souligné en pointillé le nOm de l'auteur 
et l' orga nisme qu'il représente. 
Exemples 
« Le réchauffement au Canada a des impacts plus que significatifs 
aujourd'hui, déplore )_~_9_0.-J!.9_0S:Qj~ __ .N9J.~_Ur~g_lJjt~!.~~. Alors imaginez ce 
que ça va être demain quand on va atteindre des augmentations de 5 
degrés ... »40 
« Le Canada est l'un des p~ys du monde où les températures augmentent 
le plus vite et donc, l'un des plus vulnérable aux changements 
climatiques », cons,tate !?rl_J;ir!.!!=.~_.çi_~.J?J.9_0.çi_9_~i.9_0_J~~9_y.iQ_~~?_lJ~1.41 
« Nous avons connu cet été la pire sécheresse depuis le début des relevés 
en 1941» note Adrien Julien d'Environnement Canada.42 1 •••••••• _________ ••• 'J ____________ ••• ___ • _____ • ________ ••••• __ • 
40 NAD EAU, Jessica. « Les glaces fondent à vue d'œil », Le Journal de Montréal, 29 janvier 2007, p. 2. 
41 NAD EAU, Jessica. « Le Canada vulnérable », Le Journal de Montréal, 29 janvier 2007, p. 3. 
42 NOËL, André. « Avec un climat plus chaud, plus de risques d~ fléaux », La Presse, 8 octobre 2002, p. A12. 
« Au Canada, nous estimons que, de 2008 à 2012, les puits de carbone 
absorberont environ 30 millions de tonnes de C02 par année, soit 15% de 
l'effort à déployer pour atteindre nos objectifs fixés par le protocole de 
Kyoto », pré~ise Mj~h~LGjr_~.r:9.1 __ ~!-!_J?_\:lX~~_I,J..~~? __ çJ}_~hg~m~!1t?_~li.r:D_Zl_~i.q\:l_~_~ 
Q_l!_mjf!j?_~~X~_9_~_-'-'_~f!~tm!1!1~m~!1tQ!-!_Ç9.n~_9_~ .. 43 
« Certes, il y a quelques incursions de navires étrangers, mais il ne faut pas 
exagérer, dit f.r:~_çl_~_~tÇ ___ hZl_~~rf_~J ___ Q!-! ___ 9.~p.~Jt~m~f!L_Q~ ___ g~_~g.r:Zl.P.hJg ___ 9.~ 
J:J.)Xti-'t~L~l~~ __ ~~_y_~L~_q!-!~R~Ç .. Depuis 100 ans, seulement une centaine de 
navires ont effectué la traversée, et ce sont surtout des bateaux de 
tourisme. Bien sûr, cela pourrait augmenter, mais le Passage ne deviendra 
pas une voie si facile à pratiquer. Les affréteurs pourraient donc perdre en 
temps ce qu'ils gagnent en distance. »44 
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Pour créer l'effet d'authenticité, les ·journalistes peuvent citer des articles 
provenant d'autres périodiques ou du périodique pour lequel ils travaillent .. 
Exemples 
Le réchauffement de ces terres parmi les plus froides du monde dévient 
apparent même en plein cœur de l'hiver, a constaté __ !-:~_j9.lAm9.!"ç!~ 
MQ-'J_tr~Ç1L 45 
Selon 9.~? __ çhjff!,E;_~_Ç.i_~~_?_P._ê!L-'_~_fr.~?~~ __ @!?9.ç!f~IJ.IJ.~_wnfi!.1.l:1.~_?_-~D_p.!'!rt;i.~ __ ~ __ ~9. 
f!:~?'~~ __ ~~ __ ?Q!-!LÇ~ __ g9_\:l_Y_~!.n~_r:D_E;n:t;~-'g hier, le boom dans le secteur des 
hydrocarbures -pétrole et .charbon- fait que les prévisions d'augmentation 
des émissions de gaz à effet de serre (GES) seront rev~es à la hausse, par 
rapport à 2002.46 
i, 
Selon !~?..lnfQŒD_~~J.9n_~ __ Q_~:t;~n_\:l_~_?;.P._~!.J~_.Q~Y.9.~(, le plan d!action débattu 
entre les ministères prévoit notamment une intensification des mesures 
d'économies d'énergie dans le secteur industriel, des. incitations 
financières pour les véhicules qui consommeront moins de cinq litres aux 
100 kilomètres (hybrides, non hybrides, y compris les motos, et tout-
électrique).47 
43 CHRÉTIEN, Daniel. « La forêt comme une arme », L'Actualité, 15 avril 2004, p. 46. 
44 lEMIEUX, Raymond. « Arctique: la gra'nde débâcle », Québec Science, mai 2007, p. 27. 
45 FORTIER, Marco, « J'ai vu l'ours polaire passer à travers la glace », Le Journal de Montréal, Cahier spécial, 
19 mars 2005, p, 3. 
46 CÔTÉ, Charles, « Kyoto : le Canada toujours plus loin de l'objectif », La Presse, 18 janvier 2005, p. A11. 
47 FRANCOEUR, Louis-Gilles. « Réduétion des GES: la tâche du Québec se complique », Le Devoir, 13 
octobre 2005, p.A5. . 
Selon l~\dr;; .. r~?yJ~.9~.?I.p.~J~lj~?E?n .. ?~p.t~mRr.E?<;l.E?n:).i.~!..g~.r:l.?J?J.r.~){.lJ~.Ng.t!:J.r?, 
la croissance végétale européenne en 2003 a été de 30 % inférieure à celle 
del'année.précédente, dans les forêts comme sur les surfaces cultivées. 
On n'avait pas vu un tel creux depuis un siècle.48 
Nous avons aussi repéré des citations provenant d'un ministère, d'un 
organisme gouvernemental, d'études gouvernementales, sans qu'il y ait' plus 
d'information au sujet des auteurs des études. 
Exemples 
Par ailleurs, 1.9 ... 12ir~Ç.tiQrl. .. ç!~J9 ... ?~!1t~ .. P.~RHg\.!~ .. ç!~ .. MgDj:r~.9J.-.ç~.o.V~ a 
annoncé hier qu'une quatrième personne, un Montréalais de 47 ans, a 
pr0bablement été infectée par le virus du Nil occidental.49 . 
En mai dernier, .l.E??N?Jtigf.!?. ... y.oJ.E??. ont même dressé un tableau 
particulièrement alarmant de ('avenir de la planète: en 2032, 70 % de la 
nature aura été détruite et un grand nombre d'espèces auront disparu.5o 
Car si ces dérivés de l'industrialisation' et de la consommation ont 
« quelques effets importants sur le climat i), avoue 1.'.9.<;lmJnj?~r?Jj:JRn.J~.l,l.?h, 
très peu « peuvent ~tre convenablement quantifiés ».51 
Selon J~ .. V-'.i.o)?!~rg .. çi.~ .. !~ .. ~~.~.t~ .. <;l.y .. Ç~:m9.<;l.9J à portion égale, un steak de 
caribou contient deux fois plus de protéines, deux fois moins' de calories, 
six fois moins de gras et quinze fois moins de sel que la saucisse de bœuf 
fumée que peuvent se· procurer les Inuits à la Co op de leur village.52 
Du coup, le célèbre passage du Nord-Ouest devrait être facilement 
accessible dans moins de 10 ans, indique un rapport interne dù mjf.!j?~~r~ 
gg .1~ .. R~f~ [!?~.rH!J:jRD S!l~. 53 
48 MERCIER; Noémi. « les leçons d'un été meurtrier )l, Québec Science, juin 2006, p. 24. 
49 NOËL, André. « Avec un climat plus chaud, plus de risques de fléaux )l, La Presse, 8 octobre 2002, p. Al2. 
50 BERTRAND, Ge~eviève. « 2030: le thermageddon )l, La Presse, Sciences, 16 mars 2003, p. F6. 
51 DEGlISE, Fabien. « Effet de serre: Washington se donne quatre ans pour réfléchir », Le Devoir, 24 juillet 
2003, p. Al. . 
52 CHRÉTIEN, Daniel. « Danger, pergélislochel }}, L'Actualité, 1er décembre 2007, p. 60. 
53lfMlfUX, Raymond. {( Arctique: la grand~ débâcle », Québec·Science, mai 2007, p. 25. 
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Légitimer le droit à la parole de l'auteur 
Nous avons repéré 459 citations dont l'auteur est i'dentifié afin de légitimer son 
droit à la parole. Les articles d'information s.cientifique requièrent une grande rigueur 
afin d'être crédibles. En citant des gens spécialistes d'un domaine ou reconnus comme 
tels, les journalistes prouvent qu'ils ont fait lèur recherche et que ce qu'ils avancent est 
fondé. 
Tel que mentionné ci-dessus, un très grand nombre de citations proviennent de. 
spécialistes ou d'experts, qu'ils soient auteurs d'un rapport, professeurs d'université, 
écologistes célèbres, etc. 
Exemples 
« Si dans le climat actuel d'incertitude économique, les chefs politiques 
entendent assouplir les lois sur l'environnement, on risque de voir 
s'effondrer plusieurs décennies de progrès », soutient çJ)r~~~.Çl.p"b"~.u=''-~)!jn, 
p.r.~.~l9.~n~.9.~.rJJ).~tjtl!l"~l"ÇQ§!-!t~!Jr."g"l!.r.9'p'p.Q.~~.S'l.nnM~I .. 54 
Loin de concerner les seuls Inuits sur la banquise, le réchauffement de 
l'Arctique risque de frapper de plein fouet les grandes villes comme 
Montréal, prévient .G9.r~Qn"""MçJJ"~"~DJ"""f?)m~r"t"ç,9"Q"~~j~n" .. gg .. .r~Q9.mm~~ 
m"Çln"gj~!~.ss 
~J.~~S'l.n9.r~"IÇl"l,Jx[gQ"YJ""~gr9.n9.m~ __ 9.~LJ.<=! __ f~9.~r§tjQn""9.~_J.'.vPA __ f?D."JY.1_~_l!!:i.çj~, 
constate qu'il n'y a pas lieu de s'alarmer actueilement.S6 
p..Q"l!!:.q~"l!"g_~ __ V.iJJ~n~!J~~J..t'!r9.f~?~~!-!r."~"fll"ni.Y~r"~[t~"~lJ"9.M~"9"~_Ç_~_Çhjç,9.~tjmj 
~t __ <=!"l!l~"l!L9.IJ-'-i)!r"~ __ VLI{[~"!f!.~"fnçllJgt;m.fm!.H:limg!.~q.L!~?, il est plus que temps 
de se doter d'un plan d'action concret afin de réduire nos émissions de 
GES.57 
({ Oui répond !?Ll!n.Q""J§ç,ql,J"~"Lf9.m::"~i.QDD.~jr.~""~~ __ ~g~ç_~?~"l!?"n~~j.QD.~J""~!JL!~ 
fh~DK~m.~DlsJjm?!tjg!J~"~!J"ç"<=!n?!~~! Peu importe qui pollue moins pourvu 
que les émissions totales du pays ne dépassent pas un certain seuil. }}58 -
S4 MARSOLAIS, Michel. «. Les écosystèmes se meurent dans l'indifférence générale )l, Le Journal de 
Montréal, 4 février2001, p. 16. . . 
ss FORTIER, Marco. « Le d,ésastre menace aussi les grandes villes », Le Journal de Montréal, 19 mars 2005, 
Cahier spécial, p. 10. 
56 LAROSE, Michel. « Un défi pour la flore et la faune », Le Journal de Montréal, 7 janvier 2007, p. 12. 
s~ NADEAU, Jessica. « Les dommages sont déjà irréversibles », Le Journal de Montréal, 3 février 2007, p. 9. 
sa PERREAULT-LABELLE, Anick. « Sauver la planète en achetant de la pollution », La Presse, Affaires, 12 août 
2002, p. 09. 
Selon ~m_9Jn_~_Tl,I_~r:D..~1_~_Y~,Ç~_t_~_p_~_çl~ll~t.~ __ çl_~_~_t_c~_1}_~~Ç_t19_1}_~_lnt_~r~~_tl9.~~_I.~_~ 
_~n_m_é!ti.~!.~ __ çl_~_g~~ __ ~ __ ~_~~t~~_~_~H~, actuellement, il en coûte de 10 à 14 $ 
pour chaque tonne de pollution évitée par un projet dans un pays tiers_59 
« Le plus inquiétant, c'est que le climat se montre de plus en plus 
, capricieux du fait de son instabilité », dit ~J~[~_~~_LJr_Çtl,l_~J __ r~~.p..9_~_~~_Rt~ __ 9.~ 
. . w ~Ql~t_!mp'~_q~_~t_~9.~_p.t~tlQD_9.~_Ç_9_~_~9.rti.Wl! __ Q_~_r_~_çh~r,Ç~_~ __ Q~Lé!nQ~- » 
Le saumon atlantique pourrait même disparaître, croit .G~_ll. __ Ç;hm~r~L 
g~çU~r~ R h~ J J: )..)_I}_i.Y~ L~[t~ _ Mç_Gl H- 61 
Si elle atteint l'océan Arctique, ce sera dramatique, estimet'.9_ç~~DQgr~p.h~ 
_~9.~[~ ___ f.QrtJ_~!J ____ çlJr~sl~w ___ ~,Çl~_I}_tlfl9~~ ____ çl_l,I ____ C~~~~~ ___ 9.:~W~~~ ___ n~!.çlJ_<il,lg_~ 
Acç:ti.çN_~_t-62 
Pour AI.é!ln __ ~~_~r.ql,lgJ __ m_é!th_~m_é!tJ_ç[g~, __ .p._~.Y~lçJ~D __ ~t __ 9.[r~ç.t~\J.r._çj~ __ grQ~p'~ 
Q~r~D9.~J on dispose maintenant de moyens techniques pour prédire 
. l'avenir climatique.63 
64 
Plusieurs citations proviennent d'un rapport, d'un individu ou d'un groupe de 
. recherche. Tantôt le journaliste mentionnera qu'il s'agit du rapport et à d'autres 
moments, il ne mentionnera que le groupe de recherche_. 
Exemples 
r9.rg~~[~m~_g~_r~,Çh~r~h~_.wQrlgW~*_~_}_l!_~tlt_l,It_~_souligne __ çl_~n? __ ~Rn_!'~'p'P'Q!.t 
~D!W~l que la fonte de l'Arctique, la disparition de certaines espèces de 
grenouilles et celle des récifs de corail annoncent le déclin des 
écosystèmes de la planète.64 ' 
r~Y_é!l~~tlQn_.9.g_{imp._é!,Çt __ ~_LJ!._J~ __ ç-'lm_é!t __ g~._[,Ar,ÇtjÇ1~~L __ ~_tt~çt_~~_~ __ P.~r._~~Q 
,Çh~r,Ç~_~_I,l.r~ __ çl_I,lJl!_9_~_çl_~ __ ~n_tl~_c, avait conclu que le Grand Nord se réchauffe 
deux fois plus vite que le reste de la planète.65 
59 CÔTÉ, Charles. « Kyoto : le Canada toujours plus loin de l'objectif », La Presse, 18 janvier 2005, p. All. 
60 BORDE, Valérie. « Urgence climat: 10 raisons d'agir », L'Actualité, 1er avril 2006, p. 26. 
61 Idem. . 
62 CHRÉTIEN, Daniel. « Danger, pergélisloche! », L'Actualité, 1er décembre 2007, p. 60. 
63 LEMIEUX, Raymond. « Il n'y a plus de saisons! », Québec Science, mai 2005, p. 50. 
64 MARSOLAIS, Michel. « Les écosystèmes se meurent dans l'indifférence générale », Le Journal de 
Montréal, 4 février 2001, p. 16. 
65 FORTIER, Marco. « Le désastre menaceaussi les grandes villes », Le Journal de Montréal, Cahier spécial, 
19 mars 2005, p. 10. 
.~~ .. G.IJ;ç affirme que près de 30 % des. espèces mondiales risquent 
l'extinction si le mercure dépasse de deux degrés les moyennes établies 
dans les dernières années.55 
Les' changements climatiques ont beau être à nos portes, il est encore 
temps d'agir, révèle j? ... Rl~~ ... Jm.p.9It!'!Dt.~ .... ~.W.~~ .... ~9?n.QDJ.i9.l:!g .... çI.~.~ 
fh?r1g~DJ.~nJ~. çJJDJ.q~.i.@.~.~.P'l,J.9JJ.~.~. ~. ç.E;!JQ!J r. 67 . 
Des solutions de ce genre deviendront rentables, estiment t~.~.~?m~xt~.9.1,.! 
lorsque la tonne de carbone se négociera entre 25 et 30 $ sur le 
marché.68 
Selon .tE;! .. r.q'p'p'.Q.r.LP'l,J.9JJ.~ .. ~?n?p.r.9.Ç~~9.!t1g~ .. QLth~ .. N?.tJQD?l .. ~&q.Q.~mY .. Qf 
~Ç.i.~n.ç~?.tW.Wy\:!:p.!1!'!.?:.Qr.&)J. les vignobles de Napa, de Sonoma et de Santa 
Barbara seraient voués à la disparition d'ici 2100.69 
Selon !~?_çh~r.çh~l,.!r~J:jI,.!LQ:.!!-:!~n~DL9.9n.~.j~.fQr1?.Q.r.tll,.!m.9.l,Jx?.r19.?J le réseau 
d'experts qui prép'are le ,Québec à faire face à son avenir climatique, la 
température moyenne devrait augmenter d'environ 3°C d'ici 50 ans. 70 
65 
Finalement, nous avons répertorié les citations provenant de politiciens. Ces 
derniers né sont pas nécessairement des spécialistes de la question,. mais ils ont été 
appelés au fil des ans à se prononcer sur ce sujet. 
. Exemples 
t.n.çlx~ .. J?.9JgJ.qJr a cependant noté que « le gouvernement fédéral 
reconnait la possibilité de signer des ententes bilatérales qui vont 
respecter les compétences des provinces, c;est un gain par rapport au 
plan original qu'il avait publié. »71 
Plus de cinq mois après la ratification de Kyoto, '-f:! ... mjn\?~x~ ... çI.E;! 
J:.E.!1~i.m!1!1~m~r1t!.R.q~[ct.Ançj~r.~Qr1, se dit convaincu comme jamais que la 
66 NAHAS, Jean-Michel et Associated Press. « Personne ne pourra y ééhapper >l, Le Journal de Montréal, 
7 avril 2007, p. 7. 
67 CARDINAL, François. « Alertev~rte : une grande dépression menace la. planète », La Presse, 31 octobre 
2006, p. A2. 
68 FRANCOEUR, Louis-Gilles. « Piéger et stocker le carbone », Le Devoir, 27 septembre 2005, p. Al. 
69 PHANEUF, Michel. ({ La vigne a chaud! », L'Actualité, 1er octobre 2006, p. 47. 
70 lEMIEUX, Raymond. « Il n'y a plus de saisons! », Québec Science, mai 2005, p, 47. 
71 BOIVIN, Mathieu et Presse canadienne. « Kyoto,: Ottawa et les provinces s'entendent », Le Journal de 
Montréal, 20 novembre 2002, p. 37. ' 
population est prête à faire des efforts pour rédùire les émissions de gaz 
à effet de serre qui sont à l'origine du réchauffement de la planète.72 
({ L'hiver .est plus court, l'été devient plus long. L'automne, la glace met 
beaucoup plus de temps à se former », affirme QJ!'lY.\.!~ __ ~_~.~~\.!~J_mJnj~t[~_çj~ 
n[!y'ig~[![!~m~Qt9.~.N.~nRy.\.!t.73 
({ Nous ne dépenserons pas des milliards de dollars pour faire croire à la 
population que nous allons y arriver alors que c'est impossible, a soutenu 
~t~p._~~!1_J:!.~J]?'~.r. Même avec des milliards de dollars en dommages 
infligés à notre économie, c'est irréaliste. »74 
({ C'est inhabituel, s'inquiète k~.vLA-m.<i!r.I,l_~JjkL.m~J.r:~ ___ c:;I_~..J1'I. __ m\'!l]lçJp.?!m~. 
Normalement, il devrait être rempli de caribous. »75 
Citations vaguement attribuées 
66 
If Y a 35 citations qui sont vaguement attribuées. Cette section est divisée en 
deux parties: celles dont l'auteur n'est pas clairement identifié afin de ne pas griller 
l'informateur et celles qui ont été vraisemblablement fabriquées par le journaliste, soit 
pour ajouter de la crédibilité, soit pour aérer le texte. 
Ne pas griller l'informateur 
Nous avons relevé 11' citations ayant pour fonction l'effet de crédibilité/faire 
sérieux, dont l'auteur n'est pas mentionné afin de ne pas griller les sources du 
journaliste. Ces citations sont introduites par un article indéfini ou un pronom indéfini. 
Exemples. 
« Le Canada a joué un rôle majeur dans les négociations pour obtenir 
cette déclaration. À un point tel que tous les leaders ont explicitement 
n lAROCQUE, Sylvain et Presse canadienne. « la population est prête à faire des efforts poJr Kyoto, assure 
David Anderson », Le Journal de Montréal, 2 juin 2003, p. 28, , 
73 FORTIER, Marco, {( J'ai vu l'ours poJai;e'passer à travers la glace », Le Journal de Montréal, Cahier spécial, 
19 mars 2005, p. 3. 
74 CASTONGUAY, Alec. « Oubliez Kyoto, dit Harper }}, Le Devoir, 27 novembre 2004, p. A4. 
7S CHRÉTIEN, Daniel, « Danger, pergélisloche! }l, L'Actualité, 1er décembre 2007, p. 60. 
, reconnu le rôle joué par le Canada et le Japon dans ces négociations. Il 
est rare qu'un pays soit expressément reconnu et louangé dans un tel 
document », a affirmé hier soirl,l.CI._h~.\J.U9_1:1.Ç~J.Qn.o.çjr~ __ ç.çn~ç!i~!:1_?_9.\J_LI.~ 
~Q ~Y..~_~t ~~_l'_~ _1J.Q_~_YfD ~t. 76 
« Aussitôt que les provinces arrêtent de parler du processus de ratification 
et parlent d'un plan d'action, elles cessent de se battre contre nous et se 
disputent plutôt entre' elles», explique-t-9_Cl.dans les coulisses du 
pa rlem,ent. 77 
P~m._J~_~_._sgrçl~? .. _ER~r~~~J ___ . .Qn raconte que, les ministres de 
l'Environnement et des Ressources naturelles, David Anderson et Herb 
Dhaliwal, ont appris la décision du premier ministre quelques jours 
seulement avant qu'il en fasse l'annonce, au Sommet mondial sur le 
développement durable, à JOhannesburg.7B 
Citations fabriquées pour obtenir un effet d'authenticité 
67 
Il est ardu de relever les citations fabriquées afin de produire un effet 
d'authenticité. En effet, c'est par déduction qu'il est possible de savoir s'il s'agit ou non 
de citations fabriquées. Nous croyons en avoir répertorié 23. 
Parmi celles-ci, une seule citation est de style direct et entre guillemets avec 
plusieurs auteùrs. D'autres sont de style direct, mais ne sont pas entre guillemets, ce 
qui est un indice quant à l'authenticité de la citation. 
Exemples 
« Chaque année perdue dans le contrôle des émissions augmente le 
risquedans l'avenir de coûts encore plus grands en terme économiqueet 
social », ont-ils déclaré, avant de réclamer entre autres choses la fixation 
d'objectifs obligatoires de réductions d'émission de gaz à effet de serre 
et la mise en place d'un système de crédits d'émission.79 
76 BELLAVANCE, Joël-Denis. « GES : Le Canada arrache une modeste entente'», La Presse, 9 septembre 2007, 
p. Al. 
n BUZZETII, Hélène. « Le protocole de.,. Calgary? », L'Actualité, 15 décembre 2002, p. 44. 
78 BUZZETII, Hélène. « Du rouge au vert », L'Actualité, 1er janvier 2003, p. 37. 
79 DESROSIERS, Éric. « Billets verts », Le Devoir, 29 janvier 2007, p. b3. 
Une' situation qui rappelle l'urgence d'agir pour limiter les dégâts, 
, estiment des experts québécois.8o 
Les météorologues, raillent-ils, ne sont pas capables de dire deux jours à' 
l'avance s'il faut apporter sa crème solaire ou son parapluie pour le 
week-end. 'Comment les clim'atologues pourraient-ils, prédire le temps 
qu'il feradans 20,50 ou 100 ans?81' 
Un beau geste dont il n'aura pas à assumer les conséquences politiques, 
disent ses détracteurs. 82 
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Nous avons finalement repéré les citations ayant plusieurs auteurs qui" sont 
introduits par l'article défini LES sans qu'ils soient davantage identifiés, comme si tous 
les membres d'une telle organisation étaient d'accord sur un point précis, ou qui sont 
introduits par l'article indéfini CERTAIN. Nous les avons classées dans les citations 
fabriquées à cause du manque de précision des énonciateurs. 
Exemples 
Si l'on en croit !~"~""çQn~V"LJ~t~!-!r.~.~!-!t9m9"QJj~~J les véhicules de l'an 2000 
sont 80 fois moins pollùants que ceux de 1972.83 
De plus, ç.~!.~?"tl}"~"~.~.9.çj~t~~ . .P.~"VQ@"r~~, admettent aujourd'hui que l'usage 
des produits pétroliers est responsable de la hausse des gaz à effet de 
serre et suggèrent du même souffle d'apporter des changements 
technologiques (composition de l'essence), mais aussi de sensibiliser les 
consom~ateurs à adopter ûn comportement différent.84 ' 
"~~!? .. ~.çj~mjfjÇ]J..!~~. le disent et le redisent: impossible de relier un 
événement précis comme Katrina ou un été torride au réchauffement de 
la planète.85 
À tel point que ~~rt~jn~ (y compris quelques rares scientifiques) n'hésitent 
pas à affirmer qu'un tel chang~ment ne porterait, finalement, pas tant à 
conséquence.86 ' 
80 NAD EAU, Jessica. « Les dommages sont déjà irréversibles », 'Le Journal de Montréal, 3 février 2007, p. 9. 
81 VILLEDIEU, Yanick. « Le climat change, et vous? », L'Actualité, 15 décembre 2002, p. 26. 
82 BUZZETII, Hélène, « Du rouge au vert», L'Actuaiité, 1er janvier 2003, p. 37. 
83 LEFRANÇOIS, Éric, « Pour réduire la pollution et la consommation », La Presse, Auto, 21 mars 2001, p, 11-
84 Idem. 
85 MERCURE, Philippe. « Faut-il avoir peur des changements climatiques? », La Presse, 15 octobre 2005, 
p, A34. 
86 FOUCART, Stéphane. « Le climat, une affaire d'économistes », Le Devoir, 20 novembre 2006, p, A7, 
Son expérience (et son cynisme, ~l?li!D.tç.~n9JD.~) lui permet aujourd'hui de 
faire passer ses idées.s7 
Les variations de son comportement expliqueraient, selon .ç~r:t.~Jn.~ 
.c::h~rf;hE;!.l,lx?, les modifications que l'on observe dans l'atmosphère 
terrestre. ss 
3.1.5. Fonctions non classées 
69 
Parmi les 655 citations, 7 n'ont pas été classées dans les fonctions des citations 
décrites auparavant et ne seront pas prises en compte dans les prochains résultats. 
Citations ayant deux fonctions 
Quatre citations ont deux fonctions, soit rapporter de bons mots, des formules 
imagées, des calembours (souligné) et l'effet d'authenticité/faire sérieux. 
Exemples 
« C'est un bon pas dans la bonne direction, a déclaré le ministre de 
l'Environnement du Québec, André Boisclair, quelques minutes après 
avoir' pris connaissance du document fédéral. Le fédéral admet la 
faiblesse de sa première proposition et accepte d'en faire une seconde 
qui s'inspire en très grande. partie du consensus des provinces. »89 
« Le discours des scientifiques s'est durci au cours des années 1990, 
souligne Jean-Pierre Revéret, de l'Institut des sciences de 
l'environnement, à l'Université du Québec à Montréal. On est passé de 
l'inquiétude à la certitude que les changements climatiques vont nous 
toucher. Malheureusement, déplore-t-il, on' continue de repousser les 
décisions. Les sacrifices à consentir semblent si élevés et les résultats si 
minces qu'on est tenté par le fatalisme. Nos dirigeants sont atteints du 
syndrome NIMTOF. not in mv term of office. Le "pas dans ma cour" 
devient le "pas durant mon mandat". »90 . 
87 LESSARD, Denis. « L'éminence verte }), L'Actualité, 1er janvier 2003, p. 36. 
88 KEMPF, Hervé. « Turbulence dans le ciel Poker climatique », Québec S~ience, juin 2002, p. 34. 
89 BOIVIN, Mathieu et Presse canadienne. « Kyoto : Ottawa et les provinces s'entendent », Le journal de 
Montréal, 20 novembre 2002, p. 37. 
90 VILLEDIEU, Yanick. « Le climat change, et vous? », L'Actualité, 15 décembre 2002, p. 26. 
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Fonction cc autre» 
Nous avons relevé trois citatiol]s ne correspondant pas au tableau des fonctions 
que nous avons utilisé pour notre étude. Ces trois citations ont des caractéristiques 
. similaires, soit évoquer ce que dirait .un pe·rsonnage dans une mise en scène inventée 
par l'auteur pour illustrer sa pensée. 
Exemples 
Que répondez-vous au Nord-Américain ou à l'Européen qui dit: « Bah! 
L'effet de serre: l'hiver sera moins dur, la saison de golf un peu plus 
longue! » ?91 
Je crois qu'elle (sa fille) .pourra livrer un message puissant à 
Johannesburg, et dire: « J'étais une enfant à Rio. J'ai cru en ce que vous 
avez dit là-bas, et en tous ces documents que vous avez signés. Mais 
10 ans plus tard, vous n'avez rien fait. Alors que doivent penser les 
jeunes? »92 
À moins que quelqu'un dise: « Oh! Quel b~1 arbre! Je vais débourser de 
. l'argent pour le regarder» ou qu'un bûcheron arrive avec sa scie et le 
découpe en morceaux.93 
. 3.2. Fonctions provenant des contrats de communication 
Pour chacune· des citations retenues dans notre corpus, nous avons tenté 
d'assoCier une fonction provenant des contrats de communication. Cependant, pour 
plusieurs citations, nous n'avons pu associer une s~ule fonction mais deux fonctions. 
l\Jous allons, dans un premier temps, présenter les citations ayant une fonction ,tirée des 
contrats de communication et ensuite celles qui en ont deux. 
91 SI COTIE, Vincent, « À la rescousse des s~isons », Québec Science, mars 2002, p. 6. 





Sur les 648 citations retenues, 295 ont la fonction informer provenant des 
contrats de communication. Nous avons' classé dans .Ie tableau X le nombre 
d'occurrences de cette fonction par rapport aux fonctions provè'nantde l'article de 
Danielle laroche-Bouvy. 
Tableau X : Nombre de citations ayant la fonction informer pour chacune des 
fonctions de Danielle laroche-Bouvy 
Fonction de Danielle laroche- Nombre d'occurrences Proportion (%) 
Bouvy de la fonction informer 
Effet d'authenticité: authentifier 37/61 61 % 
les propos rapportés " 
Effet d'authenticité: légitimer le 217/459 47% 
droit à la parole 
Effet d'authenticité: ne pas griller 9/11 82% 
l'informateur 
Effet d'authenticité: citations .9/25 36% 
fabriquées 
l'adhésion du lecteur 0/15 --
le témoignage 8/15 53% 
Rapporter de bons mots 13/51 25% 
. Accrocher l'attention 2/7 29% 
. Dans ce tableau, il est possible de constater que près de la totalité des citations 
vaguement attribuées afin de ne pas griller l'informateur a comme fonction informer 
(82 -%) et qu'aucune des citations ayant pour fonction 'l'adhésion du lecteur n'a cette 
fonction provenant des contrats de communication, 
Pour chacune ·des fonctions de laroche-Bouvy, nous allons présenter une 
citation ayant pour fonction informer. 
Effet d'authenticité: authentifier les propos rapportés 
« Nous avons connu cet été la pire sécheresse depuis le début des relevés 
en 1941 », note Adrien Julien, d'Environnement Canaqa.94 ' 
94 NOËL, André. «Avec un climat plus chaud, plus de risques de fléaux », La Presse, 8 octobre 2002, p. A12. 
Effet d'authenticité: légitimer le droit à la parole 
«Je récolte maintenant 20 jours plus tôt qu'il y a 20 ans», raconte 
François Laplace, vigneron à Madiran, dans le Sud-Ouest.95 
Effet d'authenticité: ne pas griller l'informateur 
« Kyoto est perçu dans l'Ouest comme une lutte régionale», explique un 
stratège libéral.96 ' 
. Effet .d'authenticité : citations fabriquées 
Les r:nétéorologues, raillent-ils, ne sont pas capables de dire deux jours à . 
l'avance s'il faut apporter sa crème solaire ou son parapluie pour le week-
end. Comment les climatologues pourraient-ils prédire le temps qu'il fera 
dans 20, 50 ou 100 ans?97 . 
. Le témoignage 
« Les gens sont inquiets, rapporte Claudette Villeneuve, présidente du 
Conseil régional de l'environnement de la Côte-Nord, situé à Sept-Îles. 
Plusieurs se demandent si la prochaine tempête, demain ou après-
demain, n'emportera pas leur maison ou leur chalet. »98 
Rapporter de bons mots 
«Moins de ministres, ça voudrait dire moins de limousines» a précisé le 
député Benoit, déclenchant le fou rire général.99 
Accrocher l'attention 
«J'ai vu l'ours pol'aire passer à travers la glace »100 
95 PHANEUF, Michel. cc La vigne a chaud! », L'Actualité, 1er octobre 2006, p. 47, 
96 BUZZETII, Hélène. c( Le protocole de .. , Calgary? », L'Actualité, 15 décembre 2002, p. 44. 
9èVILLEDIEU, Yanièk, « Le climat change, et vous?», L'Actualité, 15 décembre 2002, p. 26. 
98 SAUVÉ, Mathieu-Robert. « Lescôtes du Québec rongées par la mer », Québec Sciencè, avril 2003, p. 11. 
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99 HÉBERT, Michel. « Fini le moteur qui tourne en attendant M. le ministre », Le Journal de Montréal, 19 
décembre 2002, p, 2. 
100 FORTIER, Marco. « J'ai vu l'ours polaire passer à travers la glace », Le Journal de Montréal, Cahier 
spécial, 19 mars 2005, p. 3, 
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. 3.2.2. Expliquer 
, 
Nous avons relevé 69 citations ayant la fonction expliquer. Nous avons classé 
dans le tableau ci-dessous le nombre d'occurrences de cette fonction par rapport aux 
fonctioris provenant de l'article de Laroche-Bouvy. 
Tableau XI : Nombre de 'citations ayant la fonction expliquer pour chacune des fonctions 
de Danielle Laroche-Souvy 
Fonction de Danielle Laroche- 1 Nombre d'occurrences .Proportion (%) 
Souvy de la fonction expliquer 
Effet d'authenticité: authentifier 4/61 7% 
les propos rapportés 
Effet d:authenticité : légitimer le 63/459 14% 
droit à la parole 
Effet d'authenticité: ne pas griller 0/11 --
l'informateur 
Effet d'authenticité: citations 0/25 --
fabriquées 
l'adhésion du lecteur 0/15 --
Le témoignage '1/15 1 7%, 
Rapporter de bons mots 0/51 --
Accrocher l'attention 1/7 14% 
~e tableau XI permet de constater que la fonction expliquer est peu employée. 
En proportion, elle est autant présente avec l'effet d'aùthenticité : légitimer'ie droit à la 
parole qu'avec accrocher l'attention· (14 %). Elle n'a aucune occurrence pour les 
citations fabriquées, les citations ayant pour fonction l'adhésion du lecteur et rapporter ., 
les bons mots, les formules imagées et les calembours. 
Voici un exemple de citation ayant la fonction expliquer pour 'chacune des . 
fonctions provenant de l'article de Danielle Laroche-bouvy représentées dans le c~rpus. 
Effèt d'authenticité: authentifier les propos rapportés 
« La neige et la' glace reflètent le rayonnement du soleil, ce qui fait que la 
terre n'absorbe pas la èhaleur, démontre ,Alain Bourque*. Mais en se 
réchauffant, la saison d'hiver est moins longue, il ya moins de glace et de 
neige, ce qui fait que le' sol se réchauffe davantage. ('est ce qu'on 
appelle une boucle de rétroaction. »101 
74 
*Dans l'article, son poste n'est pas mentionné, mais seulement: du Centre 
d'étude sur les changements climatiques. 
Effet d'authenticité: légitimer le droit à la parole 
{{ La neige qui se dépose sur la banquise agit comme une couverture et 
l'isole de l'air froid, dit louis Fortier**. la glace ne peut pas s'épaissir 
autant qu'avant. »102 
**Sa spécialité est mentionnée dès le début de l'article: biologiste. 
Le témoignage 
, « Au printemps et à l'automne, souligne le maire, la glace de la baie est 
plus mince et il devient de plus en plus difficile d'en évaluer la solidité. 
Nous pouvons y 'aisser nos vies. »103 
Accrocher l'attention 
Les sociétés pétrolières albertaines seront lourdement pénalisées par le 
protocole de Kyoto, croit Ralph Klein" parce qu'elles auront été incapables 
d'atteindr.e leurs objectifs de réduction de GES.104 (Légen~e de photo) 
3.2.3. Donner une opinion 
Nous avons relevé 179 citations ayant la fonction donner une opinion. Nous 
avons classé dans le tableau ci-dessous le nombre d'occurrences de cette fonction par 
, 1 
rapport aux fonctions provenant de l'article de Danielle Laroche-Bouvy. 
101 NADEAU, Jessica. « Le Canada vulnérable », Le Journal de Montréal, 29 janvier 2007, p, 3. 
102 LEMIEUX, Raymond, « Arctique: la grande débâcle », Québec Science, mai 2007, p, 25, 
103 CHRÉTIEN, Daniel, « Danger, pergélislochel », L'Actualité, 1er décembre 2007, p. 60. 
104 BUZZEITI, Hélène. « Le protocole de, .. Calgary? », L'Actualité, 15 décembre 2002, p. 44, 
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Tableau XII : Nombre de citations ayant la fonction donner une opinion pour chacune 
des fonctions de Danielle laroche-Bouvy 
Fonction de Danielle laroche- Nombre d'occurrences Proportion (%) 
Bouvy de la fonction donner 
une opinion 
Effet d'authenticité: authentifier 12/61 20% 
les propos rapportés 
Effet d'authenticité.: légitimer le 104/459 23% .. 
droit à la pàrole 
Effet d'authenticité: ne pas grillèr 1/11 9% 
l'informateur 
Effet d'a uthenticité : citatio ns 13/25 52% 
fabriquées \ 
.' 
l'adhésion du lecteur 11/15 73% 
le témoignage 0/15 --
Rapporter de bons mots 32/51 63 % 
Accrocher l'attention 4/7 57% 
le tableau XII permet 'de remarquer que la fonction donner une opinion est 
davantage associée avec les fonctions ,effet d'authenticité: citations fabriquées (52 %), 
adhésion du lecteur (73 %J, rapporter de bons mots, des formules imagées et des 
calembours (63 %) et accrocher l'attention (57 %). 
Pour chacune des fonctions représentées dans le tableau, nous allons donner 
un exemple de citation. 
Effet d'authenticité: authentifier les propos rapportés 
({ le ré~hauffement au Canada a des impacts plus que significatifs 
aujourd'hui,déplore Jean-François Nolet d'Équiterre. Alors imaginez ce 
que ça va être demain quand on va atteindre des augmentations de 
5 degrés ... »105 
Effet d'authenticité: légitimer le droit à la parole 
{( Mais sans l'apport des arbres, le Canada ne parviendra jamais à 
atteindre l'objectif fixé par Kyoto», estime le forestier Fabrice 
105 NADEAU, Jessica. « Les glaces fondent à vue d'œil », Lë Journal de Montréal, 29 janvier 2007, p. 2. 
Lantheaume, directeur des produits forestiers à SGS, une entreprise de 
certification inter~ationale qui a des bureaux à Montréal.106 
Effet d'authenticité: ne pas griller !'informateur 
« Ce budget sera peut-être le dernier du gouvernement Chrétien, indiqùe 
une source bien placée à Ottawa. Et comme le prochain premier mini?tre 
pourrait avoir de nouvelles priorités, il faudra démontrer clairement que 
Kyoto n'est pas simplement une mesure symbolique. »107 
Effet d'authenticité: citations fabriquées 
Les catastrophes climatiques seront plus fréquentes· et surtout plus 
importantes, estiment les experts. lOS 
L'adhésion du lecteur 
Selon le chef conservateur, « ce n'est pas nécessaire d'avoir un débat 
existentiel sur Kyoto ». « Les gens qui veulent vraiment qu'on atteigne ces 
objectifs vont voter pour le NI"D », tranche-t-i1.109 
. . . 
Rapporter de ~ons mots 
« C'est comme 'une locomotive qui est partie sur une lancée' à grande 
vitesse ... On ne peut pas l'arrêter sur un trente sous », illustre René 
. Laprise, u~ des coauteurs dLi rapport sur les changements climatiques 
publié hier matin à Paris. 110 
Accrocher l'attention 
« Le nucléaire constitue un choix sécuritaire et écologique », croit Patrick 
Moore, cofondateur de Greenpeace.111 (Légende photo) 
106 CHRÉTIEN, Daniel. « La forêt comme une arme », L'Actualité; 15 avril 2004, .p. 46. 
107 BUZZETII, Hélène. « Le protocole de ... Calgary? », L'Actualité, lS décembre 2002, p. 44. 
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108 NADEAU, Jessica. « Les dommages sont déjà irréversibles », Le Journal de Montréal, 3 février 2007, p. 9. 
109 CASTONGUAY, Alec. « Oubliez Kyoto, dit Harper », Le Devoir, 27 novembre 2004, p. A4. . 
110 NADEAU, Jessica. « Les dommages sont déjà irréversibles », Le Journal de Montréal, 3 février 2007, p. 9. 
1ll SAUVÉ, Mathieu-Robert. ( Le retour du nucléaire », L'Actualité, 15 novembre 2005, p. 77. 
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3.2.4. Deux fonctions: informer et donner une opinion 
, 
Tel q~e mentionné auparavant, plusieurs citations ont deux fonctions 
provenant des contrats de communication. Nous en avons relevé 69 qui avai~nt pàur 
fonctions informer et donner une opinion. Les citations ayant deux fonctions sont 
) 
généralement plus longues que la moyenne des citations .. 
Tableau XIII : Nombre de Citations ayant deux fonctions: informer et donner une 
opinion pour chacune des fonctions de Danielle Laroche-Bouvy 
Fonction de Danielle Laroche- Nombre d'occurrences: Proportion (%) 
. Bouvy Informer et donner une 
opinion 
Effet d'authenticité: authentifier 7/61 11% 
les propos rapportés 
Effet d'authenticité: légitimer le 46/459 10% 
droit à la parole 
Effet d'authenticité: ne pas griller 0/11 
l'informateur 
Effet d'authenticité: citations 2/25 8% 
fabriquées 
L'adhésion du lecteur 
'. 
4/15 27% 
Le témoignage 6/15 40% ,. 
Rapporter de bons mots 4/51 8% 
Accrocher l'attention 0/7 --
, 
Les citations ayant ces deux fonctions provenant. des contrats de 
communication sont généralement employées de concert avec le, témoignage (40 %) ou 
avec l'adhésion du lecteur (27 %). 
Effet ~'authenticité : authentifier les propos rapportés 
« Elles pourraient dériver vers le Passage, ajoute Frédéric Lasserre*. Il est 
probable que les assureurs tiennent compte de ce facteur de risque en 
faisant le calcul des primes, ce quine serait pas nécessairement 
avantageux pour les transporteurs maritimes. »112 
*50n poste au département de géographie de l'Université Laval n'est pas 
mentionné. 
112 LEMIEUX, Raymond. « Arctique: la grande débâcle », Québec Science, mai 2007, p. 27. 
, 
Effet d'authenticité: légitimer le droit à la parole 
Selon le Groupe d'~xperts intergouvernementaux sur l'évolution du· 
climat, les preuves sont maintenant suffisantes pour affirmer que « la 
majeure partie du réchauffement observé au cours des 50.dernières 
années est due aux activités humaines ».113 
Effet d'authenticité: dtations fabriquées 
Son expérience (et son cynisme, disent certains) lui permet aujourd'hui de 
faire passer ses idées.114 
L'adhésion du lecteur 
. « C'est pour le thé, dit-il. L'eau du lac est pure. Et bien meilleure que celle 
,du village. »115 
Le témoignage 
« Maintenant, j'essaye de convaincre l'université de diminuer les charges 
d'enseignement pour les jeunes mères, mais on ne m'écoute pas. Je ne 
comprends pas pourquoi les femmes d'aujourd'hui ne sont pas plus 
revendicatrices. »116 
Rapporter de bons mots 
« Alors que nous parlons abondamment de Kyoto, un grand nombre de· 
limousines de ministres tournent à l'extérieur des restaurants et du 
Parlement, jour après jour, pour garder nos ministres un .peu frileux au 
chaud. Est-ce que le ministre peut donner l'exemple et demander aux 
autres ministres de fermer les moteurs de leur voitûre? »,Iui a demandé 
le député libéral d'Orford, Robert Benoit. ll7 
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113 MERCURE, Philippe. « Faut-il avoir peur des changements climatiques? », La Presse, 15 octobre 2005, 
p. A34. . . 
114 LESSARD, Denis. « L~éminence verte », L'Actualité, l or janvier 2003, p. 36. 
115 CHRÉTIEN, Daniel. « Danger, pergélisloche! », L'Actualité, 1er décembre 2007, p. 60. 
116 SIMARD, Anne-Marie. « La femme qui plantait des arbres», Québec Science, septembre 2006: p. 35. 
117 HÉBERT, Michel. « Fini le moteur qui tourne en attendant M. le ministre », Le Journal de Montréal, 
19 décembre 2002, p. 2. 
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3.2.5. Deux fonctions: informer et expliquer 
Nous avons relevé 23 citations qui avaient pour fonctions informer et expliquer. 
Nous avons classé dans le tableau ci-dessous le nombre d'occurrences de ces fonctions 
par rapport aux fonctions provenant de l'article. de Danielle Laroche-Souvy. 
Tableau XIV: Nombre de citations ayant deux fonctions: informer et expliquer pour 
chacune des fonctions de Danielle Laroche-Bauvy 
Fonction de Danielle Laroche- Nombre d'occurrences: Proportion (%) 
Bouvy informer et expliquer. 
Effet d'authenticité: authentifier 1/61 2%' 
les propos rapportés 
Effet d'authenticité: légitimer le 21/459 5% 
droit à là parole 
Effet d'authénticité : ne pas griller 0/11 --
l'informateur 
Effet d'authenticité: citations 1/25 4% 
fabriquées 
L'adhésion du lecteur 0/15 --
Le témoignage 0/15 .--
Rapporter de bons mots 0/51 --
Accrocher l'attention 0/7 --
Il Y a très peu de citations ayant les fonctions informer· et expliquer. Lorsque 
présentes, elles sont employées avec effet d'authenticité: authentifier les propos 
rapportés (2 %), effet d'authenticité: légitimer le droit à la parole (5 %) ou effet' 
d'authenticité: citations fabriquées (4 %). 
Effet d'authenticité: a'uthentifier les propos rapportés 
« Certes, il y a quelques incursions de navires étrangers, mais il ne faut 
pas exagérer, dit Frédéric Laserre, du département de géographie de 
l'Université Laval à Québec. Depu'is 100 ans, seulement une centaine de 
navires ont effectué la traversée, et ce sont surtout des bateaux de 
tourisme. Bien sûr, cela pourrait augmenter, mais le Passage ne 
deviendra pas une voie si facile à pratiquer. Les affréteurs pourraient 
donc perdre en temps ce qu'ils gagnent en distance. »118 . 
118 LEMIEUX, Raymond. « Arctique: la grande débâcle ", Québec Science, mai 2007, p. 27. 
1· 
Effet d'authenti,cité : légitimer le droit à la parole 
En comparaison, la concentration de carbone atmosphérique se situait 
autour de 280 ppm avant l'ère pré-industrielle pour atteindre l'an dernier 
368 pp,m, une augmentation de 31 % en 130 ans, attribuable à· 
. l'utilisation intensive des hydrocarbures (charbon, pétrole, gaz, etc.), 
affirme le GIEC.119 
Effet d'authenticité: citations fabriquées 
Les modèles le disent depuis longtemps: les pays du Sud ,seront le~ 
premières victimes des changements climatiques, cadis sont à la fois plus 
pauvres, plus peuplés ... et plus chauds,l2O 
,3.2.6. Deux fonctions: donner une opinion et expliquer 
80 
Nous avons relevé 13 citations qui avaient pour fonctions donner une opinion 
et expliquer. 
Tableau XV : Nombre de citations ayant deux fonctions: donner une opinion et 
expliquer pour chacune des fonctions de Danielle Laroche~Bouvy 
Fonction de Danielle Laroche- Nombre d'occurrences Proportion (%) 
Bouvy par rapport au nombre 
total 
Effet d'authenticité: authentifier 1/61 2% 
les propos rapportes 
Effet d'authenticité: légitimerl~ 10/459 2% 
droit à la parole 
Effét d'authenticité: ne pas griller. 1/11 9% 
l'informateur 
Effet d'authenticité: citations 0/25 --
fabriquées 
L'adhésion du lecteur 0/15 --
Le témoignage 0/15 --
Rapporter de bons mot~ 1/51 2% 
Accrocher l'attention 0/7 --
119 FRANCOEUR, Louis-Gilles. « Réchauffement climatique: des remèdes dérisoires », Le Devoir, 2 octobre 
200l,p.Al. , 
120 BORDE, Valérie. {( Urgence climat: 10 raisons d'agir », L'Actualité, 1er avril 2006, p. 26. 
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Quoique très, rare, ce type de citations se retrouve employé aveC effet 
d'authenticité: authentifier les propos rapportés (2 %J, effet d'authenticité: légitimer 
le droit à la parole (2 %), effet d'authenticité: ne pas griller l'informateur (9 %) et 
\ 
rapporter de bons mots (2 %). 
Effet d'authenticité: authentifier les propos rapportés 
Pour Richard Gendron, de l'Union québécoise pour la conservation de la 
nature (UQCN), les écologistes ont un rôle névralgique à jou~r dans les 
étapes en vue, soit la mise en œuvre politique: et les changements dans 
le mode de vie qui s'annoncent. Il faudra apprendre, dit-il, à vivre avec de 
fortes taxes sur les grosses cylindrées et lancer des politiques musclées 
en matière d'économies d'électricité pour pouvoir la vendre à ceux qui 
en produisent à partir de filières plus polluantes. Le Québec, dit-il, devra 
aussi dépasser le niveau de réduction de « -6 % » par rapport à 1990 car, 
dit-il, sa part dans la consommation canadienne des hydrocarbures est 
fort élevée et nulle part, surtout pas en Europe, les pays des ensembles 
politiques s'en tiennent à l'objectif commun. La part de chacun dépend 
beaucoup plus de la consommation historique et réelle et du potentiel 
de réduction disponible. Un important débat à faire, dit-il. l2l 
Effet d'authenticité: légitimer le droit à la parole 
Selon Steven Guilbeault, même si les difficultés de la mise en œuvre 
seront nombreuses, Paul Martin ne pourra pas reculer car il 
compromettrait sérieusement l'ihfluence du Canada au sein du G8, un 
club ééonomique où les États-Unis se marginaUsentavec leur position 
anti-Kyoto.122 
Effet d'authenticité: ne pas griller l'informateur . 
Pas du tout, répond un stratège libéral. Laissée à Martin, la décision de 
ratifier ou non le protocole de Kyoto ne pourrait que lui faire perdre des 
plumes: une. bonne partie des fonds de sa campagne (non officielle) 
proviennent du secteur énergétique et il courtise les milieux 
Hl FRANCOEUR, Louis-Gilles. « Ratification de Kyoto: Le chemin de çroix n'est pas terminé », Le Devoir, 
11 décembre 2002, p. A3. . 
m FRANCOEUR, Louis-Gilles. « Ratification de Kyoto: Le chemin de croix n'est pas terminé », Le Devoir, 
11 décembre 2002, p. A3. ' 
progressistes ... C'est donc au contraire le plusgelhéritage que Jean 
Chrétien pouvait léguer à son rival, conclut le stratège. lB 
Rapporter de bons mots 
« Le fermier se soucie naturellement de l'environnement, dit-il. Il sait qu'il 
f ,. 1 " • 124 ne aut pas epuiser a terre, parce que c est son gagne-pain. » 
3.2.7. Fonctions tirées des contrats de communication dans le temps 
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Afin de relevér tout changement de l'emploi des fonctions des citations tirées 
.. 
des contrats de communication dans le temps, nous les avons classées dans les 
. tableaux ci-dessous. Les pourcentages ont été calculés pour le nombre total de citations 
de toutes les années (dernière colonne) afin de voir l'évolution dans le temps. 
Dans le tableau XVI, nous comparons l'évolution de l'emploi de chacune des 
fonctions dans le temps. 
Tableau XVI: Fonctions tirées des contrats de communication dans le temps 
2001 2002 2003 2004 2005 2006 2007 Total 
Informer, 13 48 35 9 67 67 56 295 
(4 %) (16 %) (12 %) (3%) (23 %) (23 %) (19 %) 
Donner une opinion 5 43 23 16 26 33 33 179 
. (3 %) (24%) (13 %) (9 %) (15 %) (18 %) (18 %) 
Expliquer a 10 la 8 9 18 14 69 
(--) . (6 %) (6 %) (12 %) 1 (13 %) (26 %) (20 %) i 
... -
Donner une a 5 2 2 1 2 1 13 
opinion/expliquer (-- ) (38 %) (15%) (15 %) (8%) (15 %) (8 %) 
Donner une 1 15 'la 4 9 16 14 69 
opinion/informer (2 %) (22 %) (14%) (6 %) (13 %) (23 %) (20 %) 
Informer/expliquer 2 5 0 3 2 8 3 23 
(9 %) (22 %) (--) (13 %) (9 %) (35 %) (13 %) 
Total 21 126 80 42 114 144 .121 648 
, 
123 BUZZETII, Hélène. « Du rouge au vert », L'Actualité, 1er janvier 2003, p. 37. 
124 BERGMAN, Brian. « Technologie verte », L'Actualité, 1er novembre 2004, p. 41. 
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Dans le tableau XVI, il est possible de constater que la fonction informer et la 
fonction expliquer ont connu une augmentation du nombre d'occurrences dans la 
période étudiée. 
Nous avons réuni dans les tableaux suivants les données concernant chacune 
des fonctions selon les médias étudiés. 
Tableau XVII: Répartition de la fonction informer dans les médias dans le temps 
2001 2002 2003 2004 2005 2006 2007 Total 
Le Journal de 3 2 3 1 9 0 16 34 -
Montréal (9%) (6%) (9 %) (3%) (26%) (--) (47%) 
La Presse 6 21 3 2 13 5 6 56 
(11%) (38%) (5%). (4%) (23%) (9%) (11 %) 
Le Devoir' 4 4 10 2 9 7 6 42 
(10%) (10%) (24%) (5%) (21 %) (17%) (14 %) 
L'Actualité 0, 15 8 4 18 29 . 22 88 
(--) (17%) (9 %) (5%) (20%) (33%) (25 %) 
Québec Science . 0 14 11 0 18 26 6 75 
(--) . (19%) (15%) (--) (24%) . (35 %) (8 %) 
Total 13 48 35 9 67 67 56 295 
(5%) (16%) (12 %) (3%) (23 %) (23 %) (19 %) 
Dans le tableau ci-dessus, il est possible de remarquer une hausse de la fonction' 
informer à partir de 2005. La revue L'Actualité démontre le mieux cette constante 
augmentation de cette fonction. 
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Tableau XVIII: Répartition de la fonction donner une opinion dans les médias dans le 
temps 
2001 2002 2003 1 2004 2005 2006 2007 1 Total 
Le Journal de 4 1 6 0 4 0 16 31 
Montréal 113 %) 13 %) 119 %) 1--) (13%) (--) (52 %) 
La Presse 0 6 1 2 1 3 5 18 
(-- ) (33 %) (6 %) . (11 %) (6 %) (17 %) (28 %) 
Le Devoir 1 la 3 
(2: %) 1 (lg %) ~) .31 (3 %) (32 %) (la %) 
L'Actualité 0 14 6 6 • 10 16 8 60 
(--) (23 %) (10 %) (10 %) (17%) (27 %) (13 %) 
Québec Science 0 12 7 a 8 8 4 39 
. (--) (31 %) (18 %) (-'-) (21 %) (21 %) (10%) 
Total : 
• 5 43 23 16 26 33 33 179 
1 (3 %) (24%). (13 %) (9 %) {15%} (18 %) (18 %) 
Dans ce tableau, nous considérons· comme intéressant le nombre élevé 
d'occurrences en 2007 de la fonction donner une opinion dans le Journal de Montréal. 
Tableau XIX: Répa.rtition de la fonction expliquer dans les médias dans le temps 
2001 2002 2003 2004 2005 2006 2007 Total 
Le Journal de a 0 a 0 1 0 
6 ;) 7 Montréal (--) (--) (--) (--; (14%) ( --) (86% 
La Presse a 4 4 0 1 a a 9 
(--) (44%) (44 %) ( -- (Il %) (--) (--) 
Le Devoir a a a 0 a 5 1 6 
(--) ( --) (--) (--) . (--) (83 %) (17 %) 
L'Actualité a 6 1 8 2 9 3 29 
(--) (21 %) (3 %) (26 %) (7 %) (31 %) (10 %) • 
Québec Science a a 5 0 5 4 4 18 
(--) (--) (50 %) (--) (28 %) (22 %) (22 %) 
Total a la la 8 9 18 14 6Q 
1 4%} (14 %) (12 %) 1 (13 %) (26%) (20 %) 
Dans ce tableau, nous remarquons que la fonction expliquer se retrouve 
beaucoup moins dans les quotidiens qùe dans les mensuels. L'Actualité emploie 
particulièrement souvent ce type de citations. 
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Tableau XX : Répartition des fonctions donner une opinion/expliquer dans les médias 
dans le temps 
200~ 2002 2003 2004 2005 2006 2007 Total 
Le Journal de 0 0 1 0 0 0/ 0 1 
Montréal ( --) (--) (100%) (--) ( --) (--) (--) 
La Presse 0 0 0 0 0 0 0 0 
(--) ( --) (--) ( --) (--) (--) ( --) 
Le Devoir 0 2 0 0 0 2 0 4 
(-- ) (50 %) (-- ) (--) (-- ) (50 %) (--) 
L'Actualité 0 2 1 2 1 0 ·0 6 
(--) (33 %) (17 %) (33 %) (17%) (--) (--) 
Québec Science 0 1 0 0 0 0 1 2 
(--) (50%) (--) (-- ) (--) (-- ) (50%) 
Total 0 5 2 2 1 2 1 13 
(--) (38%) (15%) (15 %) (8%) (15 %) (8 %) 
Ce tableau permet de constater que les fonctions donner une opinion/expliquer 
se trouvent particulièrement dans L'Actualité, ce qui coïncide avec ce que nous avons 
perçu dans le tableau donner une opinion et le tableau expliquer. 
Tableau XXI: Répartition des fonctions donner une opinion/informer dans les médias 
dans le temps 
2001 2002 2003 2004 2005 2006 2007 Total 
Le Journal de 0 0 2 1 1 0 6 10 
Montréal (--) ( --) (20 %) (10%) (10 %) (--) (60 %) 
La Presse 0 4 1 0 0 2 2 9 
(--) (44%) (11%) (--) ( --) (22 %) (22 %) 
Le Devoir / 1 2 2 3 0 3 0 11 
(9%) (18%) (18%) (27%) ( --) (27%) (--) 
L'Actualité 0 5 2 . o . 7 4 3 21 
( --) (24%) (10%) (-- ) (33 %) (19%) (14%) 
Québec Science 0 4 3 0 1 7 3 . 18 
( --) (22 %) (17%) (--) (6%) (39%) (17%) 
Total 1 .15 10 4 9 16 14 69 
(--) (22 %) (14%) (6%) (13%) (23 %) (20 %) 
Dans ce tableau, nous pouvons constater qu'il y a une hausse importante pour 
Le Journal de Montréal en 2007, ce qui concorde avec les résultats du tableau donner 
une opinion. 
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Tableau XXII: Répartition des fonctions expliquer/informer dans les médias dans le 
temps 
2001 2002 2003 2004 2005 2006 2007 Total 
Le Journal de 0 0 0 0 0 0 0 0 
Montréal (--) (--) (--) (--) (--) (--) (--) 
La Presse 0 2 0 0 0. 0 ,0 2 
(--) (100%) ( --) (--) (--) , (--) ~ (--) 
Le Devoir 2 0 0 0 1 2 0 5 
(40 %) (--) (--) (--) (20%) (40%) (--) 
L'Actualité 0 3 0 3 1 4 0 11 
(--) (27%) (--) (27%) (9 %) (36 %) (--) 
Québec Science 0 o ' 0 0 0 2 3 5 
(--) (--) (--) (--) (--) (40 %) (60%) 
Total 2 5 0 3 2 8 3 23 
(9 %) (22 %) (--) (13 %) ,(9 %) (35 %) (46 %) 
, Les citations ayant les fonctions expliquer/informer se trouvent en très petit 
nombre dans le corpus (23). Toutefois, le tableau ci-dessus permet tout de même de 
\ 
constater une légère hausse de l'emploi au fil des années. 
( 
4. Interprétation des résultats 
Les résultats présentés au chapitre précédent seront analysés et interprétés 
. dans le même ordre afin qu'il soit facile de repérer les tableaux et informations don~ il 
est question. Nous présenterons donc l'analyse des données des fonctions des citations 
selon l'article de Danielle Laroche-Bouvy, ensuite celle des fonctions découlant des 
contrats de communication et, finalement, la couverture médiatique des changements 
, 
climatiques. 
4.1. fonctions des citations de Danielle Laroche-Souvy 
Tel que nous l'avons vu auparavant, ces fonctions des citations peuvent être 
. . 
divisées en quatre parties, soit celles' qui sont non répertoriées, celles qui sont peu 
répertoriées, celle qui est assez fréquente et celle qui est très fréquente. 
4.1.1. Fonctions non répertoriées 
Les trois fonctions apporter de la couleur locale; introduire des expressions 
familières, grossière~ ou argotiques ainsi que faire dialoguer les personnages sont 
absentes de notre corpus. Comme nous l'avons mentionné auparavant, ces fonctions 
très colorées n.e se prêtent pas aux sujets scientifiques. 
Cependant, il se pourrait aussi que ces fonctions ne se trouvent pas dans notre 
'corpus composé d'articles québécois, car elles seraient un effet de style particulier à la 
presse française. En effet, Danielle "Laroche-Bouvy n'a utilisé que des articles français 
pour composer son corpus. Afin de vérifier cette hypothèse, il faudrait faire une étude 
avec un corpus similaire à celui de l'auteure, c'est-à~dire tous les articles de deux 
hebdomadaires, quel que soit le sujet, mais publiés au Québec, pendant deux ans. 
88 
4.1.2. Fonctions peu répertoriées 
Adhésion du lecteur 
Sur 655 citations, seulement 15 ont cette fonction et 7 proviennent d'un seul 
article du Devoir .. Pour cet article d'Alec Castonguay, nous avons jugé qu'il s'agissait 
d'un effet de style du journaliste; bien représenté par le titre: « Oubliez Kyoto, dit 
Harper ». 
Par ailleurs, nous croyons que le petit nombre d'occurrences de cette fonction 
dans notre corpus est lié au sujet d'information sCientifique. En effet, nous ,avons 
remarqué que cette fonction était davantage employée pour les citations de propos 
tenus par des politiciens. Rappelons que cette fonction de la citation, reliée au discours 
direct, est employée par le journaliste pour rapporter des propos d'une façon à ce que 
le discours semble naturel afin que le lecteur soit convaincu que cela ait été dit. Le 
discours scientifique, étant lui-même plutôt neutre, ne gagne pas en crédibilité s'il est 
rapporté de façon à ce qu'il soit naturel. 
Il faut noter que seulement six des soixante articles de notre corpus emploient 
cette fonction dans une période de sept ans. 
Le témoignage 
Le nombre d'occurrences peu élevé des citations employant cette fonction fait 
penser que le sujet d'information scientifique ne se prête pas très bien au témoignage. 
Nous avons remarqué que la longueur de ces citations permet d'intégrer du 
discours direct dans trois des. quinze occurrences répertoriées. Le témoignage est 
) 
composé de propos de gens qui racontent leur expérience, c'est sans doute pourquoi ils 
rapportent eux-mêmes des propos qu'on leur a tenÜs. D'ailleurs, l'emploi à répétitioh 
du verbe RACONTER par les journalistes pour insérer des citations ayant la fonction 
témoigner dans leur article renforce cette idée. 
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Accrocher l'attention du lecteur 
Cette fonction, associée au péritexte de l'article, ne se retrouve que sept fois 
dans le corpus. Nous avons remarqué qu'elle apparaît uniquement dans Le Journal de 
Montréal et dans L'Actualité, ce qui est peut-être un indice quant à la volonté de la 
rédaction d'accrocher davantage l'attention du lecteur que dans les autres périodiques. 
Donc, peut-être une plus grande volonté de captation de ces médias. 
4.1.3. Fonction assez fréquente 
La fonction rapporter de bons mots, des formules imagées et des calembours 
est plus fréquentes (55 occurrences) que les autres fonctions de mise en 'scène de 
l'information, car les formules imagées, que l'on peut aussi nommer métaphores, sont 
une technique de vulgarisation de la science: elle permet d'illustrer, aU moyen 
d'images populaires, des faits complexes. De plus, pour les journalistes, il s'agit d'un 
moyen d'alléger et de dynamiser tes propos scientifiques. le caractère plus coloré de 
ces citations permet l'utilisation d'éléments introductifs reflétant l'humeur de 
l'énonciateur. 
4.1.4. Fonction très fréquente 
L'effet d'authenticité/faire sérieux 
. . 
La fonction effet d'authenticité/faire sérieux est la plus fréquente .des fonctions, 
elle compose' plus de 80 % des fonctions des citations, pour l'ensemble des 
périodiques ... Pour La Presse, ce pourcentage s'élève à 92. 
Ces fonctions des citations sont plus nombreuses, car elles répondent au besoin 
d'un àrticle d'information sc~entifique. En effet, un journaliste écrivant sur le sujet doit 
effectuer des recherches et exposer ses sources afin d'être crédible aux yeux de son 
public et des autres membres de sa profession. 
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Authentifier les propos rapportés 
Parmi les citations ayan.t comme fonction l'effet d'authenticité/faire sérieux, 
dont l'auteur est identifié, nous avons relevé des' citations dont le journaliste cite le 
périodique pour lequel il travaille ou d'autres périodiques. Le « ceci est vrai parce 
qu'Untel l'a dit» d'Olivier Laügt devient « ceci est vrai parce que nous l'avons déjà dit ». 
Nous croyons que le flou concernant l'identification du poste de l'auteur d'une 
citation permet au journaliste d'ajouter une crédibilité supplémentaire à ses citations et 
aux recherches qu'il a effectuées lorsque les citations proviennent d'un agent de 
communication ou d'un relationniste . 
. légitimer le droit à la parole de l'auteur 
Pour la très grande majorité des citations (459), l'auteur et son poste sont 
mentionnés. Grâce à la mention du poste de la personne citée, nous avons pu constater 
que ·Ies changements climatiques regroupent plusieurs domaines (politique, 
scientifique, éthique, etc.) ainsi qu'une grande diversité d'expertises: océanographe, 
spécialiste de la pathologie forestière, biologiste, climatologue, météorologue, 
ingénieur, forestier; politicien, etc. 
Citations vaguement attribuées pour ne pas griller l'informateur 
Seulement 11 citations ont cette fonction. Le fait qu'elle soit si peu présente 
est peut-être lié au sujet d'information scientifique. Cependant, nous croyons que cette 
fonction est relativement rare dans les articles de la presse écrite en général. En effet, 
afin de gagner en crédibilité, le journaliste doit être très clair sur ses sources. Il faudrait 
vérifier dans un corpus composé de tous les articles de deux ou trois périodiques. Il ya 
peut-être un type d'articles propice à ceÜe fonction. 
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Citations fabriquées pour obtenir un effet d'authenticité 
Encore une fois, nous avons répertorié très peu de citations employant cette 
fonction. -II s'agit d'un effet de style qui n'est pas recherché pour les articles 
d'information scientifique. 
Nous croyons que les citations ayant cette fonction qui ont plusieurs 
énonciateurs (ex.: les constructeurs automobiles, certaines sociétés pétrolières, les 
scientifiques) permettent d'introdUire des idées générales, des ouï-dire à leur sujet. 
Il est intéressant de noter que seule la fonction effet d'authenticité a un 
locuteur non précisé comme le prévoit le tableaù de Danielle Laroche-Bouvy (annexe 1). 
4.2. Fonctions provenant des contrats de communication 
4.2.1. Informer 
La fonction informer représente 82 % de l'effet d'authenticité: ne pas griller 
l'informateur, ce qui nous semble plutôt logique, puisqu'une explication ou une opinion 
n'a pas beaucoup de valeur si elle ne provient pas d'une personne reconnue dans le 
domaine dont il est question. De plus, le journaliste aura recours à un informateur ou 
l'informateur au journaliste lorsqu'il y a des informations qui devraient être connues du 
public.-
4.2.2. Expliquer 
La fonction expliquer est peu présente dans le corpus (69), les proportions ne 
p~rmettent pas vraiment d'interpréter les résultats. Nous pouvons simplement 
mentionner que 63 des 459 citations ayant l'effet d'authenticité: légitimer le droit à la 
parole ont la fonction expliq'uer. En effet, une explication n'aura pas beaucoup de 
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crédibilité si elle ne' provient pas de quelqu'un possédant les compétences jugées 
requises. 
4.2.3. Donner une opinion 
La fonction donner une opinion se trouve davantage employée de concert avec 
l'adhésion du lecteur. Tel que mentionné auparavant, ce sont souvent les propos des 
politiciens qui sont rapportés avec cette fonction. En rapportant l'opinion .des 
politiciens, le journaliste tente de relater le plus fidèlement possible les propos ou de 
donner l'impression que les propos sont rapportés fidèlement. De cette façon, le 
journaliste gagne de la crédibilité. 
Il est aussi intéressant de noter que la fonction rapporter de bons mots est 
composée de 63 % de citations ayant également la fonction donner une opinion. Au. 
préalable, nous croyions que les formules imagées auraient davantage été employées 
afin d'expliquer des phénomènes scientifiques grâce à des métaphores. Nous 
constatons maintenant que les formules imagées sont davantage employées afin 
d'illustrer une opinion. . 
4.2.4. Deux fonctions 
Les citations ayant deux fonctions découlant des contrats de communication 
étaient trop nombreuses pour être' retirées de notre étude comme nou's l'avons fait 
pour les quatre citations ayant deux fonctions du tableau de Danielle Laroche-
Bouvy. Nous avons donc présumé qu'il ne s'agissait pas de cas isolés, mais bien d'un 
fait, certaines citations ont plus d'ûne fonction provenant des contrats de 
communication, remplissant ainsi plus d'un contrat de communication. 
, 
Les fonctions informer et donner une opinion sont en forte majorité des 
citations ayant la fonction témoignage. Cette dernière regroupe 53 % de citations ayant 
. la fonction informer et 40 % de citations ayant les fonctions informer et donner une 
) 
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opinion, ce qui nous amène à conclure que la fonction principale tirée des contrats de 
communication reliée à la fonction témoignage est informer. . 
Les fonctions informer et expliquer ainsi qu'expliquer et donner une 
opinion sont trop peu représentées dans notre corpus pour voir une concordance avec 
les citations du tableau de Danielle Laroche-Bouvy. Nous trouvons intéressant qu'il yait 
si peu de couples de fonctions avec la fonction expliquer. 
4.2.5. Évolution dans la période étudiée 
Le sujet que nous avons sélect-ionné, les changements climatiques, a connu. un 
changement de couverture médiatique dans la période que nous avons sélectionnée 
pour notre étude, soit de 2001 à 2007. Au fil des ans, ce sujet scientifique est deyenu un 
sujet d'actualité. 
Grâce au tableau XVI, il est possible de constater que la fonction informer et la 
fonction expliquer ont connu une augmentation du nombre d'occurrences dans la 
période étudiée. Nous croyons que cela est causé par I:augmentation des articles dans 
les revues scientifiques à partir de 2005. Les revues ont davantage de citations que les 
journaux, entre autres parce que la longueur des articles est plus importante. 
En 2007, Le Journal de Montréal a connu une augmentation importante de la 
fonction donner une opinion. Ceci est peut-être causé par l'actualisation du sujet. En 
effet, plus les changements climatiques deviennent un sujet d~actualité, plus .Ies gens 
veulent connaître l'opinion des experts afin de régler les différents problèmes et de se 
faire une opinion sur la question. Donc, nous croyo~s qu~ les citations ayant la fonction 
donner une opinion augmenteront après 2007 pour la plupart des périodiques. 
Le fait que la fonction expliquer se retrouve davantage dans les revues que dans 
les journaux est relié avec les objectifs différents des deux médias, soit information par 
rapport à vulgarisation. Il ya davantage d'explications dans les articles de vulgarisation 
scientifique. 
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4.3. Couverture. médiatique 
En général, la répartition des fonctions des citations dans le temps nous a 
permis davantage de voir la couverture du sujet pour les différentes années étudiées 
dans le corpus. Les,années 2001 et 2004 ont été particulièrement peu fécondes en 
articles au sujet des changements climatiques, ce qui explique peut-être les différentes 
fluctuations retrouvées dans nos tableaux. Il est difficile de savoir s'il s'agit d'un 
changement dans les contrats de communication. 
. . . 
De plus, nous avons remarqué, grâce à notre revue de presse, que le rapport du 
GIEC prend une plus grande importance en 2007 qu'en 2001 dans les quotidiens. Par 
ailleur.s, les revues ne traitent pas la nouvelle de la même manière: aucun article n'a 
été publié en 2001 au sujet des changements climatiques, mais il y a eu un boom en 
2006, ce qui rejoint ce que Jean Pradal pensait au sujet de la différence entre 
l'information scientifique, rapide, {( qui soulève l'intérêt sur les sujets mais les traite 
, 
superficiellement»l des quotidiens et la· vulgarisation scientifique « celle qui 
. 
approfondie, amène le pu·blic à une véritable réflexion sur la science et lui demande un 
effort d'attention et de compréhension »2. Les revues ont ainsi abordé les changements 
climatiques plus tard. 




Cette étude nous a permis de mieux comprendre l'emploi des citations dans les 
articles scientifiques de la presse québécoise, Nous avons pu constater qu'elles jouent 
un rôle important quant à la crédibilité des articles. 
Nous avons également pu appliquer les études de Patrick Charaudeau aux 
citations en associant des fonctions à chacun des contrats de communication des 
articles d'information scientifique. 
Nous n'avons pas remarqué une fulgurante évolution dans l'emploi des 
fonc::tions des citations entre 2001 et 2007. Peut-être·que les journalistes emploient les 
Citations de manière semblable peu importe s'il s'agit d'un sujet d'actualité ou d'un 
sujet scientifique plus réservé aux spécialistes. En effet, puisque le public récepteur est 
presque impossible à déterminer, les journalistes traiteraient l'information scientifique 
de la même manière malgré sa popularité. Afin de vérifier cette hypothèse, il serait 
nécessaire d'effectuer des micro-études spécifiques portant sur de courtes périodes de 
temps à la suite d'événements scientifiques importants. 
Le temps des verbes introductifs n'a pas été analysé dans cette étude. 
Toutefois, nous avons remarqué que les journalistes emploient' quatre temps pour 
. rapporter les propos, soit présent, passé-composé; imparfait ainsi que plus-que-parfait. 
Finalement, il serait intéressantd'analyser le discours rapporté par rapport à ce 
qui suit ou précède, c'est-à-dire le cotexte. Nous avons remarqué que, souverit, une 
citation était employée à la toute fin d'un article afin d'ouvrir le sujet. Cependant, cette 
variable complexifie beauèoup les recherches et sera l'objet.de futurs travaux. 
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Annexe 1 
Tableau des fonctions de la citation selon l'article de Daniell,e Laroche-Bouvy 
Nous avons illustré, lorsque possible, chacune des fonctions par un exemple tiré 
de notre corpus. Pour chacune des citations, nous y avons relevé J:.~.LJ~.E;.V.C, l'élément 
linguistique introductif et !~~çiiÇQ.IlS!~l}ç~sA~s_Qr:..O_P9.?!~PPQ!:.t~~. 
1. L'effet d'authenticité 
L'auteur est identifié La citation est vaguement attribuée· 
a) authentifier les b) légitimer le droit c) ne pas griller d) citations 
propos rapportés à la parole de l'informateur fabriquées pour 
l'auteur obtenir l'effet 
d'a uthenticité 
2. L'adhésion du lecteur 
3. Le témoignage 
4. Rapporter de bons mots, des formules imagées, des calembours 
, ,. 
5. Apporter de la couleur locale 
-
a) effet d'exotisme b)évoquerun langage cl reproduire une façon de 
particulier s'exprimer, des formules 
typées qui signent un 
personnage 
6. Introduire des· expressions familières, grossières 9U argotiques 
7. Faire dialoguer les personnages 
8. Accrocher l'attention du lecteur , 
1. a) « Le réchauffement au Canada a des impacts plus que significatifs aujourd'hui, . 
déplore )_~.çn:H.çn~çÜ?.f':J.9.1.~.t<f.~.(llJ.iJ;.E;.Cr~. Alors imaginez ce que ça va. être. demain quand 
on va atteindre des augmentations de.5 degrés ... »1 
Le journaliste ne cite pas nécessairement un spécialiste, car son poste chez 
Équiterre n'est pas mentionné dans l'article, ni son bagage scolaire et professionnel. 
1 NAD EAU, Jessica. « Les glaces fondent à vue d'œil », LeJaurnal de Montréal, 29 janvier 2007, p. 2. 
ii 
b) « Ge rapport n'est pas catastrophique, c'est un consensus scientifique prudent, mais 
si on ne fait rien, ça devient très inquiétant parce que les conséquences seront très 
fortes », précise !.\1.9jn.W.~.I;>.~t~L .. ~P'~ç.i.~!i?~.~ .. çl.~.~.ç.I:t.9ng~m~nt~.çJjmf!t.ig.LJ~?.çl.~.J:J.').Q.i.Y~r.~it~ 
~~.?h~.rRLQ.Q.~~. 2 
L'auteur a le droit légitime de se prononcer à ce sujet, car il s'agit ,d'un 
spécialiste du domaine. 
c) « Le Canada a joué un rôle majeur dans les négociations pour obtenir cette 
déclaration. À un point tel que tous les leaders ont explicitement reconnu le rôle joué 
par le Canada. et le Japon dans ces négociations. Il est rare qu'un pays soit 
expressément reconnu et louangé dans un tel document », a affirmé .b.i~!:"?Qlr .~}) .. [1.~.~.~ 
f.Q.Q.çtjQ nnfl i r~. ~~}).9.çlj ~ n. ?Q.L,J.~.l~ .. ÇQ .LJ)(~rt. ~~.!: ~D.Q.nYm.9t .. 3 
Le journaliste n'a pas voulu griller son informateur. Cependant, les propos ne 
semblent pas controversés. Peut-être était-ce davantage 'pour éviter le parti pris de son 
informateur? 
, d) « Chaque année perdue dans le contrôle des émissions augmente le risque dans 
l'avenir de coûts encore plus grands en terme économique èt social », ont:i!? déclaré, 
avant de réclamer entre autres choses.la fixation d'objectifs obligatoires d~ réductions 
d'émission de gaz à. effet de serre et la mise en place d'un système de crédits 
,d'émission.4 
Il s'agit d'une citation fabriquée pour illustrer le propos du journaliste. Plusieurs. 
personnes, dàns ce cas-ci des présidents de compagnie, ne peuvent être les auteurs 
d'une citation directe. À moins d'une grande pratique ou de scander les propos, comme 
des manifestants (so-socso-so-li-da-ri-té!). 
2 NADEAU, Jessica. « les dommages sont déjà irréversibles », Le Journal de Montréal, 3 février 2007, p. 9. 
3 BELLAVANCE, Joël-Denis. « GES : Le Canada arrache une modeste entente», La Presse, 9 septembre 2007, 
p. Al. 
4 DESROSIERS, Éric. « Billets verts », Le Devoir, 29 janvier 2007, p. B3. 
iii 
2 . . l2qQ~ llD~ _~nJ.!:~'L.lJ..e_ 9ç~oJ.9~~_a_l!. P~YQ Lr -,!a_n_s_~~sJ;!Idr:..eil.hllU!~ l'QQQQ~i!i.9D_Q.ffi.ÇLeJI~_~ 
Qtt.9y.til., ?~~.~.Q.~.Q .. tiRrP.~r. a affirmé que, même si les conservateurs prenaient le pouvoir 
aux prochaines élections, lesquelles pourraient bien avoir lieu dans moins d'un an, il 
n'allait pas « dépenser des milliards de dollars pour atteindre les objectifs de Kyoto », 
puisque c'est « impossible» et que les libéraux « mentent aux Canadiens» quand ils 
disent que se conformer à cet important accord environnemental est faisable. 5 
Dans cet exemple, nous retrouvons des îlots textuels, ce qui intensifie l'idée que 
cela a été dit. En effet, les îlots textuels sont du discours direct, donc entre guillemets, 
intégré dans un discours indirect, d'où l'idée que les propos entre guillemets sont 
rapportés tels qu'ils ont été dits. 
3. « Je poursuivais un ours polaire à motoneige pour éviter qu'il reste sur l'île, près des 
résidants, a-t-i,l raconté. Tout à coup, j'ai vu l'ours passer à travers la, glace, à une 
cinquantaine de pieds devant moi. C'était incroyable, je n'avais jamais vu ça! J'ai eu la 
peur'de ma vie. »6 
Le journaliste rapporte les propos d'un agent de la faune qui témoigne d'une 
expérience qui lui a fait peur. Cette citation est plus longue et située dans le corps de 
l'article. 
4. « C'est comme une locomotive' qui est partie sur une lancée à grande vitesse ... On ne 
\ 
peut pas l'arrêter sur un trente sous », illustre R~.n~ ... ~~Ulri~gJ.jm .. çt~.LÇ.Q.êJ.LJtg.I,I.~~ .. ~!-! 
. , 
Il s'agit d'une formule imagée d'un scientifique afin d'expliquer les impacts des 
gaz à effet de serre, même si l'humain réussissait à stabiliser ses émissions. 
5. (a, b ou c) Ces fonctions ne sont pas répertoriées dans le corpus. 
6. Cette fonction n'est pas répertoriée dans le corpus. 
5 CASTONGUAY, Alec. « Oubliez Kyoto, dit Harper», Le Devoir, 27 novembre 2004, p. A4 . 
. 6 FORTIER, Marco. « J'ai vu l'ours polaire passer à travers la glace .», Le Journal de Montréal, Cohier spéciol, 
19 mars 2005, p. 3. , 
7 NADEAU, Jessica. « Les dommages sont déjà irréversibles », Le Journal de Montréal, 3 février 2007, p. 9. 
iv 
7. Cette fonction n'est pas répertoriée dans le corpus. 
8. {{ J'ai vu l'ours polaire passer à travers' li glace »8 
Il s'agit du titre de l'article. Cette citation très imagée accrochera l'attention du 
lecteur distrait L'article de cette citation se trouve dans un cahier spécial au sujet du 
. , 
réchauffement climatique en Arctique. 
8 FORTIER, Marco. {( J'ai vu l'ours polaire passer à travers la glace », Le Journal de Montr~al, Cahier spécial, 
19 mars 2005, p. 3. 
Annexe Il 
Fonctions de la citation employées pour l'étude 
.l. L'effet d'authenticité/faire sérieux 
L'auteur est identifié La citation estvaguernent attribuée 
Authentifier les Légitimer le droit à Ne pas griller Citations fabriquées 
propos rapportés, la parole de l'informateur pour obtenir l'effet 
l'auteur d'a uthenticité 
r 2. L'adhésion du lecteur 
3. Le témoignage 
4. Rapporter de bons mots, des formules imagées, des calembours 
5. Apporter de la couleur locale 
Effet d'exotisme Ëvoqueru~langage Reproduire une façon de 
particulier s'exprimer, des'formules 
typées qui signent Un 
personnage 
6. Introduire des expressions familières, grossières ou argotiques 
7. Faire dialoguer les personnages 
8. Accrocher l'attention du lecteur 




/1 ya uniquement un Là citation répond à la Toute citation qui 
élément d'information. question « 'comment» comporte un élément 
ou « pourquoi ». d'appréciation, de 
prévision. 
Annexe III 
Occurrences des citations pour chacune des fonctions 
1. l'effet d'authenticité/faire sérieux = 556 
l'auteur est identifié = 520 1 là citation est vaguement attribuée = 36 
Authentifier les légitimer le droit à • Ne pas griller Citations fabriquées 
propos rapportés la parole de l'informateur = 11 . pour obtenir l'effet 
= 61 l'auteur = 459 d'authenticité = 25 
2. 'l'adhésion du lecteur = 15 
3. Le témoignage = 15 
4. Rapporter de bons mots, des formules imagées, des calembours = 55 
; 
5 .. Apporter de la couleur locale = 0 
Effet d'exotisme = 0 Évoquer un langage Reproduireune façon de 
1 
particulier = 0 s'exprimer, des formules 
typées qui signent un 
i personnage = 0 
6. Introduire des expressions familières, grossières'ou argotiques = 0 
7. Faire dialoguer les personnages = 0 
8. Accrocher l'attention du lecteur =} 
1. Informer = 295 :1 II. Expliquer = 69 III. Donner une 
Il y. uniquement un 1 
opinion =17 
la citation répond à la Toute citation qui 
élément d'i~formation .•• . question « comment» comporte un élément 
1 
ou {( pourquoi ». d'appréciation, de 
prévision. 
Informer et donner une Informer et expliquer Donner une opinion et 
opinion 69 = 23 expliquer = 13 
Annexe IV 
Liste des éléments introductifs 
l ' 
ADMETTRE2 : Considérer comme acceptable par l'esprit (par un jugement de réc:lité ou de 
valeur). 
AFFIRMER! : Donner (une chose) pour vrai. 
AJOUTERI.1 : Dire en plus. 
ANNONCER! : Faire savoir, porter à la connaissance. 
, ' 
APPELER7 : Donner un nom à (qqn ou qqch.) 
APPRENDRE II,! : Porter à la connaissance de qqn. 
APRÈS (d')1.6 : Selon les propos, l'avis de (qqn). 
ASSURERI.2 : Donner (qqch.) pour réel, vrai, sûr, certain., 
AVANCERI.~ : Mettre en avant, proposer comme vrai. 
AVERTIR: Informer (qqn) de qqch., afin qu'il y prenne garde, que son attention soit appelée sur 
elle. 
AVOUER 11.1: ReconnaÎtre qu'une chose est ou n/est pas; reconnaÎtrè pour vrai (en général avec 
une certaine difficulté: honte, pudeur). 
BLAGUER: Dire des blagues. 
CALCULER! : Chercher, déterminer par le calcul. 
CIBLER! : Déterminer, circonscrire en tant que cible. 
CHIFFRERI.2 : Évaluer en chiffres. 
CLAMER :, Manifester (ses sentiments, ses convictions) en termes violents, par des cris. 
COMMENTER3 : Faire des remarques, des observations sur (des faits) pour expliquer, exposer. 
CONCÉDER2 : Abandonner de son propre gré (un des points en discussion). 
COI\iCLU REI.2 : Tirer (une conséquence) de prémisses données. 
CONFIERI.2: Communiquer (qqch. de personnel) sous le sceau du secret. 
CONFIRMER2: Rendre certain; affirn:er l'exactitude, l'existenèe de (qqch.). 
CONSEILLER 1 : Indiquer (ce qu'il convient de faire ou de ne pas faire). 
CONSTATER 1 : Établir par expérience directe la vérité, la réalité de; se rendre compte de. 
CROIREi.l: Tenir pour vrai ou véritable. 
DÉCLARERI.l : Faire connaÎtre (un sentiment, une volonté, une vérité) d'une façon expresse, 
manifeste. 
DÉCRI REl : Représenter dans son ensemble, par écrit ou oralement. 
DEMANDER1L2 : Essayer de savoir; de connaÎtre (en interrogeant quelqu'un). 
DÉMONTRE RI: Établir la vérité de (qqch.) d'une manière évidente et rigoureuse. 
DÉNONCER2 : Faire connaÎtre (une chose répréhensible). 
DÉPLORER2: Regretter beaucoup. 
DÉSOLER (se)2 : Causer une affliction extrême à. 
DIREII : Exprimer, communiquer (la pensée, les sentiments, les (ntentions) par la parole. 
DRESSERLA.4 : Faire, établir avec soin. 
'..1 
. ÉCRIREII I.3 : Exposer (une idée) dans un ouvrage. 
ESTIMERlI,l : Avoir une opinion sur (une personne, une chose). *Introduisant un inf. ou une 
1 
subordonnée (campi. d'objet). 
EXPLlQUERI.l: Faire con,naÎtre, comprendre nettement, en développant. 
, ' 
ÉVOQUER1.4 : Faire apparaÎtre à l'esprit; par des images et des associations d'idées. 
EXPRIMERI.l : Faire connaÎtre par le langage. 
HÉSITERI : Être dans un état d'incertitude, d'irrésolution qui suspend l'action, la détermination. 
ILLUSTRER2 : Rendre plus clair. Mettre en lumière (par un exemple démonstratif). 




INQUIÉTER11 : Remplir d'inqùiétude, rendre inquiet (qqn). 
1 NSISTERl : S'arrêter avec force sur un point particulier; mettre l'accent sur. 
INSURGER (s') : Se soulever (contre l'autorité). 
JUGER3 : Soumettre au jugement de la raison, de la conscience (apprécier, considérer, examiner), 
1 
pour se faire une opinion; ~mettre une opinion favorable ou défavorable sur. 
LANCERI.2: Faire sortir de soi, avec force, av~c vivàcité. 
MENTIONNER: Faire mention de. 
NUANCER2 : Exprimer en tenant compte des différences les plus délicates. 
NOTERu : Prêter attention à (qqch). 
OBSERVER11.4 : Constater, remarquer par l'observation. 
PARLER (de qqCh)ll.l: Mentionner,·signaler(p. 24). 
PENSERIII.A.1 : Avoir pour opinion, pour conviction. 
POURI.5 :.En ce qui concerne. 
POURSUIVREII: Continuer sans relâche. 
PRÉCISER1 : Exprimer, présenter de façon précise, plus précise. 
PRÉblRE2 : Annoncer (une chose probable) comme devant se produire, par conjecture, 
raisonnement, intuition, etc. 
PRÉVOIR1 : Considérer comme probable; imaginer (un évènement futur). 
PRÉVENIR 11.2 : Mettr,e (quelqu'un) au courant (d'une chose, d'un fait à venir) par la parole ou un 
signal. 
PROPOSERI.2 : Faire connaÎtre à quelqu'un, soumettre à son choix, àson adhésion, en laissant la 
liberté de rejet. 
PUBLI ER2 : Faire paraÎtre en librairie, donner au public (un texte). 
QUALIFIER2: Caractériser par un signe linguistique. 
RACONTER1 : Exposer par un récit (des faits vrais ou présentés comme tels). 
RAILLER1 : Tourner en ridicule par des moqueries, des plaisanteries. 
RAPPEI::ERu -: Fade revenir 6 la consciènce, à la mémoire. 
RAPPELER (se)".l : Rappeler (un souvenir) à sa mémoire, avoir présent à l'esprit. 
RAPPORTER6 : Venir dire, répéter (ce qu'on a appris, entendu). 
RECONNAÎTRE".3: Admettre pour vrai après avoir nié, ou apr~s avoir douté, accepter après des 
réticences. 
RÉITÉRER: Faire de nouveau, faire piusieurs fois (une action). 
RÉJOUIR (se)11.2 : Éprouver de la joie, de la satisfaction. 
RELATER: Raconter d'une manière précise et détaillée. 
REMARQUERI.1: Avoir la vue, l'attention attirée ou frappée par (qqch.). 
RÉPONDREl.s:l: Dire ou écrire Isa pensée, son opinion à celui qui la sollicite ou s'adre~se à vous), 
dire en réponse (à qqch.). 
RÉSUMERl : Présenter brièvement. en conservant l'essentiel. 
RÉTORQUER2 : Répondre par une objection, un démenti. 
RÉVÉLERl.l : Faire connaÎtre, faire savoir (ce qui était inconnu, secret). 
RÊVERu : Laisser aller son imagination. 
RICANER 1 : Rire à demi de façon méprisante ou sarcastiquE. 
SELON2 : Si l'on se rapporte à. 
SIGNALER3 : Faire remarquer ou connaÎtre en attirant l'attention. 
SOULIGNER2 : Faire remarquer avec une insistance particu~ière. 
SOUTENIRI.6 : Affirmer, faire valoir en appuyant par des raisons. 
SUGGÉRER1 : Présenter (une idée, un projet) en tant que suggestion, conseil. 
x 
TEMPÉRER3 : Adoucir, modérer. 
TONNER4 : Exprimer violemment sa colère en parlant très fort. 
\ 
TRANCHER11.2: Décider d'une manière franche, catégorique. 
VALOIR (fairelI.A.3 : Faire apprécier plus (souvent en exagérant), mettre en vedette. 
xi 
Annexe V 
Exemple d'analyse complète d'un article et ses citations 
« Piéger et stocker le carbone: 
. une première technologie contre les gaz à effet de serre» 
Louis-Gilles Francœur, Le Devoir 
, ~, ' 
Jusqu'ici, la seule façon connue de réduire lès émissions de dioxyde de carbone 
consistait à limiter dans la mesure voulue notre utilisation de combustibles fossiles. 
Mais d'ici une décennie, Une technologie mature permettra de récupérer le carbone, au 
lieu de le laisser filer dans l'atmosphère, et de le stocker, massivement sous terre ou 
" dans les mers avèc, dans ce dernier cas, des risques importants qu'il faudra évaluer 
, 
préalablement. Ce miracle technologique, pour être à portée de main, exige cependant 
un ingrédient rare: une solide volonté politique pour mettre en place des plafonds 
absolus d'émissions de gaz à effet de 'ser~e (GES) et un véritable marché de crédits 
d'émissions, sans lequel cette technologie ~e sera pas vraiment attrayante sur le plan 
économique pour les industriels. 
, « Le piégeage et le stockage du' dioxyde, de carbone (C02) émanant des 
centrales thermiques et des usinès avant qu'il ne pénètre dans l'atmosphère pourrait 
contribuer dans une large mesure à limitèr les changements climatiques. » 
Cette simple affirmation est t~u~~.l,l.1.~9.t~~J.ŒY.~~X.~~.f~~.t!3.l~.~.~ .. q.~.:çh~r.çh~w~ 
.l:In.p.~~.p.~r:t.9.l,l.tg9.n~.!~.mÇ!n9.~ qui ont examiné le potentiel du piégeage et du stockage 
de carbone (PSC) à partir des trois projets-pilotes connus, dont un à Weyburn, en 
Saskatchewan. Elle constitue la conclusion centrëlle du rapport entériné hier matin à 
Montréal par une centaine de chercheurs qui ont produit un rapport sur la question 
dans le cadre des travaux du Groupe intergouvernemental d'experts sur le climat 
(GIEC), l'or&ane scientifique de l'dNU en matière de changements climatiques. Ce 
verdict dit en somme aux différents gouvernements qu'ils peuvent désormais ajouter 
cette solution dans leur arsenal contre les émissions de GES tout en mesurant les 
difficultés et en décrivant les conditions de son efficacité éventuelle. 
Il ne s'agit pas d'urie solution marginale. Elle permettrait d'éviter entre 80 et 
90 % des émissions des 4942 centrales thermiques dans le monde, lesquelles émettent 
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ensemble 10,5 milliards de tonnes de CO 2 sur les 13,6 milliards émises annuellement 
dans les divers procédés industriels. 
Pour l~_gLé!D~_p._9~_mD __ ~_l,l_Jmgr~!n!n~ __ ~_~~_N9_~l9_r:J_~ __ Y_oJ_~·_~_p.9_LJr._l~~_o_'!Jr.9_0_0gr:D_~nJ 
.c~NWJ:;L~J_9!-:1~_I9.p.f~r, g~L~taltL~QD!rj!Èlpg1lrl'g.fçé!sl~IJ., {{ si l'efficacité énergétique 
, 
et des sources d'énergie plus propres deme~rent la solution la plus adéquate au 
problème des changements climatiques, ce nouveau rapport démontre que le piégeage 
et le stockage du carbone peuvent constituer une mesure complémentaire. }} Les autres 
recours au nucléaire, les énergies renouvelables propres, l'utilisation intensive des 
({ puits}) biologiques de carbone et la réduction de nombreux GES autre que le CO2, 
commë plusieurs molécules destructrices de la couche d'ozone. 
Globalement, affirmel~J_9P'p'.Q_~L9_r:J_l:l_~j~D, le recours 'au PSC pourrait assurer 
30 % de la lutte contre les changements climatiques" ce qui a fort réjoui le ministre 
fédéral de l'EnvirOnnement, Stéphane Dion qui s'adressait hier matin aux chercheurs 
réunis à Montréal. À terme, conclut !~ __ G!;Ç;, cette t,echnologie pourrait permettre 
d'emprisonner dans des formations géologiques souterraines - vidées de leurs gaz, 
combustibles ou minerai - entre 15 et 55 % de toutes les réductions de GES que la 
communauté internationale doit réussir d'ici à la fin du siècle si l'on veut arriv~r à 
stabiliser le climat. L'essentiel des réductions pourrait être assumé par les producteurs 
d'électricité en tout premier lieu, suivis des cim~ntiers, des raffineurs, des fonderies de 
métaux, de l'industrie pétrochimique,' etc. Cette solution s'adresse principalement à de 
grands équipements industriels en raison de ses co'ûts. , 
Méthodes de stockage 
Plusieurs méthodes de piégeage etde stockage connues 0nt été expérimentées 
avec succès par d'a utres industri~s jusqu'ici. Et il existe de vastes réservoirs naturels 
que l'on peut uti!iser pour stocker sous terre ce carbone qui réchauffe trop la planète. 
On peut en effet' utiliser les :formations géologiques dont on a extrait le pétrole. On 
pourrait même, note l~ __ r~p'p.~r.tutiliser. le CO2 gazeux pour pousser le pétrole vers la 
surface, ce que l'on fait en plusieurs endroits en épuisant les réserves d'eau douce, 
comme dans l'Ouest canadien. On pourrait aussi utiliser certaines veines de charbon, 
/ 
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voire d'anciennes mines, ainsi que des formations salines souterraines qui contiennent 
des eaux non utilisa bles. 
Si ces techniques de stockage sont 'connues et utilisées depuis longtemps par 
les compagnies pétrolières, on a beaucoup moins d'expérience en matière de stockage 
en mer et, surtout, on est loin d'avoir mesuré les impacts environnementaux qui 
pourraient en résulter, comme la possibilité d'acidifier massivement les mers du globe, 
une perspective qu'on n'envisageait jusqu'ici que pour des lacs d'eau douce. 
Plusieurs techniques permettent d'injecter du CO2 en mer. Une installation 
permanente sur la côte ou des navires peut le faire en utilisant un long tuyau qui 
transporterait le CO2 en ,phase gazeuse en profondeur, minimalement à 800 mètres. 
Des plateformes marines pourraient aussi être dotées d'un tuyau permettant de créer 
de véritables lacs de CO2 so'lidifié sur le fond de l'océan à des profondeurs allant jusqu'à 
,3000 mètres. Ces méthodes per~ettraient de stocker le carbone pour au moins une 
centaine d'années avec Vès peu d'émissions. Mais on pense que des émissions à long 
terme, sur Un horizon de 1000 ans! pourrait être possibles quoique marginales. 
On peut techniquement récupérer le carbone après la 'combustion de gaz, de 
pétrole ou de charbon. Les techniques connues et utilisées présentement permettent 
de récupérer entre 85 et 95 % du carbone, qu'pn compresse ensuite et qu'on peut 
transporter préférablement par p'ipeline jùsqu~à, un site de stockage dans les entrailles 
de la terre. Cette filière exige un apport d'énergie supplémentaire allant de 10 à 40 %, 
selon les procédés industriels en cause. Mais, compte tenu du taux de récupération, on 
obtient globalement une réduction de 80 à 90 % des émissions initiales. D'autres 
procédés permettent d'extraire le carbone en é1mont de la combustion, notamment un 
procédé bien connu des fabricants d'engrais chimique et des producteurs d'hydrogène 
à partir de combustibles fossiles . 
. ~~.!.9.P.p.9.~Lct~,U~-'IÇ précise que d'ici à 2050 entre 20 et 40 % de toutes lE? 
émissions de CO2 liées aux combustibles fossiles, dont 30 à 60 % provenant des 
centrales thermiques et 30 à 40 % de. l'industrie lourde, pourraient ainsi être 
récupérées et stockées sécuritairement. Mais ce n'est pas avant une dizaine .d'années 
qu'on verra apparaître les premières usines de piégeage industriel, mises au point à 
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partir des trois projets-pilotes connus et des technologies cousines, expérimentées par 
d'autres secteurs industriels. 
Il pourrait en coûter entre 1 e't 5 cents du kilowatt-heure, en argent américain, 
pour piéger et stocker en profondeur le· COz des centrales thermiques de ce pays, 
Dans certains cas, note ?g.r:tX~I?I?.9.rt, les gains pourraient être si 
substantiels que les producteurs pourraient même revendre des crédits de GES. Mais, 
de façon générale, c'est seulement là où les gouvernements auront imposé un plafond 
absolu aux émissions de GES et forcé les acteurs économiques à s'échanger les permis 
d'émissions sur un marché lib~e que les industriels vont avoir un intérêt pécuniaire réel 
à adopter ces technologies pour s'éviter des coûts encore plus importants à long terme, 
une stratégie globale que le Canada a repoussée sauf marginalement pour'Ses grands 
émetteurs. 
Des solutions de. ce genre deviendront renta bles, J.C;~.~~P..~.r:t?.çl.l:l .. ~!Ç;çJ 
lorsque la tonne de carbone se négociera entre 25 et 30$ sur le marché. En Europe, ce 
prix oscille présentement autour de 10$ la tonne parce que le marché est trop limité et 
que les grands demandeurs, comme les États-Unis, sont absents du paysage, ou que 
d'importants secteurs industriels bénéficient d'exemptions. 
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Description de l'article 
Périodique: Le Devoir 
Titre: « Piéger et stocker le carbone: une première technologie 
contre les gaz à effet de serre )) 
Élément déclencheur : entériné hier par une centaine de chercheur 
Date: 27 septembre 2005 
Journaliste: Louis-Gilles Francœur 
Thème: Une technologie pourrait permettre d'enfouir sous terre 
ou sous merdes tonnes de CO2, ce qui pourrait assurer 
30 % de la lutte aux GES. 
Objectifs du texte: Informatif et explicatif 
"" 
Nombre de mots: 1237 
Section et page: Les Actualités, p. Al 
Citations de l'article: description et fonction's 
1. «Le piégeage et le stockage du dioxyde de carbone (C02) émanant des centrales 
thermiques et des usines avant qu'il ne pénètre dans l'atmosphère pourrait contribuer 
< , 
dans une large mesure à limiter les changements climatiques. )) 
. Cette simple affirmation ~?q~.J~?.l:'J.~~.t9~JI~.V.çJ.Jl<..9!'l.f~nt~ün~.~.9~ .. çh~rfh!'lMr?..M!1.R!'lM 
p'jm9.MLçj.9D.~.J~ .. m9.!1çj.E;! qui ont examiné le potentiel du piégeage et du stockage de 
carbone (PSC) à partir des trois projets-pilotes connus, dont un à Weyburn, en 
Saskatchewan. 
Fonctions; . 
• L'effet d'authenticité: authentifier les propos rapportés 
• Informer et donner une opinion 
Élément introductif: aucun 
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2. L~ ,gri'l D~. R!3.t [,9.1:1. fl.I,l.P.!.9.g~~}}:1.tD.~ .. çI.~.~ .l':I.<!~.i.Qn~. \.!Ili.~.~. R~!-! r.J:~!'1Y:i.~~ ['! m~ m~. 8.t. (P. N.l).~ l, 
.~j!3.~?.T.9.P.f~!L quL~tllit_LI't)QDlr~lILJ?.9llrLoS~~~QO, « si l'efficacité énergétique et des 
sources d'énergie plus propres demeurènt la solution la plus adéquate au problème des 
changements climatiques, ce nouveau rapport démontre que le piégeage et le stockage 
r 
du carbone peuvent constituer une mesure complémentaire. » 
Fonctions: 
• L'effet d'authenticité: légitimer le droit à la parole 
• Donner une opinion 
Élément introductif : POUR 
3. Les autres solutions disponibles sont, selon j~.r.SI'p''p'.Q.r:t~RRr.QN.Y~.HgmLp.?.r.HgQ.~Llli§r 
.rDlI!iD, le recours au nucléaire, les énergies renouvelables propres, l'utilisation intensive 
des « puits» biologiques de carbone et la réduction de nombreux GES autre que le COz, 
comme plusieurs molécules destructrices de la couche d'ozone. 
Fonctions: 
, 
• L'effet d'authenticité: légitimer le droit à la parole 
• Informer 
Élément introdu'ctif : SELON 
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4. Globalement, affirme j~.r.<:mR9Lt9_I}_l,I_~!~r!,le recours au PSC pourrait assurer 30 % de 
la lutte contre les changements climatiques, ce qui a fort réjoui le ministre fédéral de 
l'Environnement, Stéphane Dion qui s'adressait hier matin aux chercheurs réunis à 
Montréal. 
Fonctions: 
• L'effet d'authenticité: légitimer le droità la parole 
• Informer 
Élément introductif: AFFIRMER 
5. À terme, conclut jg . .G)'I;:.ç, cettè technologie pourrait permettre d'emprisonner dans 
des formations géologiques souterraines - vidées de leu rs gaz, combustibles ou 
minerai - entre 15 et 55 % de toutes les réductions de GES que la communauté 
internationale doit réussir d'ici à la fin du siècle si l'on veut arriver à stabiliser le climat. 
Fon~tions : 
• L'effet d"authenticité : légitimer le droit à Iq parole 
• Informer et expliqùer 
Élément introductif: CONCLURE 
6. On pourrait même, note j~.I~.p.p.9.n) utiliser le CO2 gazeux pour pousser le pétrole 
vers là surface, ce que l'on fait en plusieurs endroits en épuisant les réserves d'eau 
douce, comme dans l'Ouest canadien. 
Fonctions: 
• L'effet d'authenticité: légitimer le droit à la parole 
• Informer 
Élément introductif: NOTER 
xix 
7. _~~.r~p'p'Qr:UI.t,L~jj:;Ç; =-.::=~ que d'ici à 2050 entre 20 et 40 % de toutes les émissions 
, de COz liées aux combustibles fossiles, dont 30 à 60 % provenant des centrales 
thermiques et 30 à 40 % de "industrie lourde, pourraient ainsi être récupérées et 
stockées sécuritairement. 
Fonctions: 
• L'effet d~authenticité : légitimer le droit à la parole 
• Informer 
Élément introductif: PRÉCISER 
/' 
'8. Il pourrait en coûter entre 1 et 5 cents du kilowatt-heUre, en argent américain, pour 
piéger et stocker en profondeur le COz des centrales thermiques de ce pays, estime J~ 
.G.t~.ç;. 
Fonctions: 
• L'effet d'authenticité: légitimer le droit à là parole 
• Donner une opinion 
Élément introductif: ESTIMER 
9. Dans certains cas, note ?.9D.B!P.p.9rtJ les gains pourraient être si substantiels que les 
producteurs pourraient même revendre' des crédits de GES. 
Fonctions: 
• L'effet d'authenticité: légitimer le droit à la parole 
• Donner une opinion 
Élément introductif: NOTER 
xx 
10. Des solutions de ce genre deviendront rentables, estiment !~~ __ ~~.P_~_~t.~ __ ~_LU~j~Ç;, 
lorsque la tonne de carbone se négociera entre 25 et 30$ sur le marché .. 
Fonctions: 
• L'effet d'authenticité: légitimer le droit à la parole 
• Donner une opinion et informer 
Élément introductif: ESTIMER 
( 
